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Le Je dans l’âme de conscience

A l’époque de l’âme de conscience, l’être humain travaille au déve-
loppement de son Je dans des conditions particulières. Ce n’est qu’à
partir de maintenant qu’il peut accéder à la véritable nature2 de son Je.
Cependant, pour en prendre conscience, un processus spirituel de connaissance de soi
est la condition à remplir par l’initiative individuelle. L’époque de l’âme de conscience
apporte un détachement total et inédit de tous les attachements, de toutes les autori-
tés et traditions d’origines divines et humaines. L’être humain se retrouve seul face à lui-
même de façon grandissante et il court le danger « d’oublier » l’origine de son être.
Ainsi, dans de nombreux domaines de la vie se posent aujourd’hui des questions sur le
Je humain : est-ce que l’être humain n’est que le produit de ses prédispositions géné-
tiques et de son environnement ? Est-ce qu’il est responsable de ses impulsions volon-
taires et de ses actes ou bien, ces derniers, proviennent-ils d’effets non contrôlés de son
cerveau ? L’être humain dispose-t-il de la liberté de décider de sa propre vie et de sa
mort ? Est-il maître de la nature et peut-il en user selon ses seuls besoins ? Comment
s’élabore la relation à l’autre et est-ce que l’autre être humain est un objet à ma dispo-
sition pour satisfaire mes besoins ? Comment puis-je trouver le pont vers mon sem-
blable, pour saisir quelque chose de sa nature de Je ? Comment construire une commu-
nauté qui laisse au Je un espace de développement : comment le Je devient-il
socialement compétent ? Toutes ces questions sont aujourd’hui brûlantes.

Formation du Je et pose de la Pierre de Fondation en 1913

Le danger que l’être humain oublie son origine spirituelle est exprimé de manière
impressionnante par Rudolf Steiner dans le Notre Père macrocosmique, qui est la parole
de la Pierre de Fondation du premier Goetheanum. Il nomme ce Notre Père macrocos-
mique « une formule méditative extraordinairement importante3 », dans laquelle « le
mystère du devenir humain et de l’incorporation dans des incarnations terrestres »4 est
pour la première fois ouvertement exposé. On peut donc dire que la Pierre de Fondation

En nous rattachant à la question de « L’identité de la Société
anthroposophique » de l’année 2012, nous nous tournons en 2013 vers le
développement du Je humain. Chaque Je est à la fois chas de
l’aiguille et point de concentration à partir duquel se
construisent la communauté et la société, et même nos
relations au monde. 

Thème de l’année 2013/2014 : 

Je se reconnaît
Dimensions de la pose de la Pierre de Fondation  

Pour la direction du Goetheanum, Christiane Haid1

1. Traduction de René Becker et Louis Defèche. Voir la note de traduction en bas de l’article.
2.  Rudolf Steiner : La science de l’occulte, chapitre « La nature de l’humanité », GA 13
3. Rudolf Steiner : Le cinquième Evangile. GA 148 partielle, Ed. Triades. Les conférences des 17 et 18 décembre 1913 à

Cologne figureront dans l'édition complétée qui est en préparation.
4. Idem
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du premier Goetheanum pose ouverte-
ment l ’énigme centrale de notre
époque : l’énigme du Je humain. 

Ce motif du Je se retrouve en 1913 à
bien des niveaux dans les présentations
de Rudolf Steiner. Tenir compte de ce
moment d’origine, 100 ans après, en
2013, ne signifie pas jeter un regard
rétrospectif historique. Dans un tel
rythme du temps vit plutôt la confiance
qu’il est possible de saisir avec sa
volonté les motifs contenus en germe
en lui, de manière archétypale, pour les
rendre contemporains.

« Je se reconnaît » – La pose de la
Pierre de Fondation – Le cinquième
Evangile

Il est impressionnant de voir comment
ces motifs originels de la formation du
Je dans la pose de la Pierre de Fondation
vivent au cœur des thèmes développés
en 1913. L’année démarre en février
avec le motif de la connaissance de soi,
dans la conférence de Berlin sur l’être
Anthroposophie5. Les conférences en

mai, sur l’impulsion de Michaël6 à
Londres et à Stuttgart, décrivent la nou-
velle formation d’identité de l’être
humain de par sa propre participation
au monde spirituel.

Ensuite, le quatrième Drame-Mystère
L’éveil des âmes7 montre en août dans
son sigle : « Je se reconnaît », l’image
du serpent qui s’avale lui-même. Il
s’agit du processus de retournement
dans la formation du Je, représentée de
manière artistique. A travers la connais-
sance spirituelle, qui devient voyance,
l’être humain peut maintenant recon-
naître jusqu’à un certain point des dis-
positions karmiques comme une pers-
pect ive  qui  la i s se  surg i r  le s  pas
individuels devenant agissants sur le
plan terrestre. La question essentielle
du quatrième drame, comment « la
connaissance spirituelle » peut « s’unir
aux actes sensibles », est la question
rosicrucienne centrale. Elle cible d’un
autre point de vue le contenu du Notre

uelques controverses animent les pages des Nouvelles : le revenu de base, le livre du Dr Hériard-

Dubreuil traitant de l’Ecole de science de l’esprit, et le texte « Essai de caractérisation des paroles

d’Ahriman » paru dans le dernier numéro. Des pensées divergentes émergent, sans qu’il soit besoin de se déchi-

rer, mais manifestant la dimension non dogmatique de l’anthroposophie par l’échange de points de vue. En

effet, ainsi que Rudolf Steiner le rappelait souvent, l’anthroposophie n’est pas une doctrine ou une idéologie

proposant des idées fixées à l’avance. Bien qu’elle s’intéresse à l’univers et à l’universel, elle part de l’expérience

individuelle et renvoie à l’expérience individuelle.

Le thème proposé par le Goetheanum cette année semble bien coïncider avec cette situation : « Je se recon-

naît ». On pourrait peut-être aussi dire : l’expérience individuelle prend conscience d’elle-même. Car même si

le monde nous incite à nous fonder sur cette expérience individuelle, nous avons bien souvent peu conscience

de cette expérience, de ses conséquences et de la responsabilité qu’elle engendre.

Nous constatons en même temps à quel point cette individualisation rend le « dialogue » nécessaire ; cette

« conversation », dont le Conte1 nous dit qu’elle est « plus vivifiante que la lumière ». Conversation dont les

Nouvelles veulent aussi être un organe.

Mais l'art de la conversation n'exige-t-il pas le « Je se reconnaît » ? Et inversement, le « Je se reconnaît » ne peut-

il pas naître d'une véritable conversation ?

E
d

it
o Q

Peinture de Rudolf Steiner

5. Rudolf Steiner : L’anthroposophie, son être, son essence, conférence du 3 février 1913 (Ed. Novalis)
6. Rudolf Steiner : Les préfigurations du Mystère du Golgotha, GA 152 (EAR)
7. Rudolf Steiner : Quatre Drames-Mystères, GA 14

Thème de l’année 2013/2014 : 

Je se reconnaît

1. de Goethe
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Père macrocosmique. Lorsque les êtres
humains deviennent actifs dans le
monde, ils sont confrontés de façon dra-
matique aux agissements de Lucifer et
d’Ahriman, en fonction de leurs disposi-
tions psychospirituelles individuelles.

Pour finir, les conférences traitant du
c inquième évangi le  d ’octobre  à
décembre 1913, présentent le Notre
Père macrocosmique dans sa relation
grandiose avec les arrière-plans de l’his-
toire des mystères et sa relation avec
l’entité du Christ. Les anciens mystères
finissants se rencontrent ici avec les nou-
veaux mystères. 

Deux congrès organisés par la direction
du Goetheanum sont en lien étroit avec
cette thématique de l’année : 

En été 2013, du 22 au 28 juillet, les
quatre Drames-Mystères seront repré-
sentés au Goetheanum, en relation avec
un congrès sur le thème « Le renouvelle-
ment de l'impulsion rosicrucienne à par-
tir de l'esprit de Michaël ».

Le 20 septembre sera commémoré le
centenaire de la pose de la la Pierre de

Fondation du premier Goetheanum lors
d'une fête de 15h à 21h30, organisée
par la Société anthroposophique suisse
et le comité directeur du Goetheanum.

Le congrès public de la Saint-Michel, qui
se tiendra du 24 au 29 septembre 2013,
sera consacré au centenaire de la pose
de la Pierre de Fondation dans le cadre
d’une rencontre internationale. Il a

pour but de rendre présents les motifs
développés en 1913, et d’apporter des
fruits pour l’avenir de la Société anthro-
posophique et l’Ecole de science de l’es-
prit.

Nous nous réjouissons de pouvoir colla-
borer avec vous sur ces thèmes dans
l’année à venir et de vous accueillir au
Goetheanum. 

Remarque de traduction : La phrase « Ich erkennet sich » comporte une étrangeté grammaticale, puisque le mot « Ich » (Je) se
présente comme le sujet, mais le verbe est conjugué à la troisième personne « erkennet » (reconnaît). Par cette « infraction »
grammaticale, la sentence sollicite le « Je » à la fois en tant que première et troisième personne du singulier. C’est ce qui sera le
mieux rendu en français par « Je se reconnaît », plutôt que « Le Moi se reconnaît », où nous resterions dans une forme simplement
conjuguée à la troisième personne. D’autre part, le mot « moi » français ne peut être utilisé directement comme sujet du verbe à
la première personne (on ne peut dire : « moi pense » par exemple), contrairement aux mots « Ich » ou « Je ». Le mot « moi » fran-
çais ne peut être un sujet « volontaire » à la première personne. En outre, la consonne « m » (de « moi »), sonorité de l’élément «
terre » formée au niveau labial, réveille la zone du sentiment, tandis que les consonnes « ch » et « j » (de « ich » et « je »), sonori-
tés de « feu » formées au niveau palatal, suscitent l’élément volontaire. Généralement, lorsqu’il est question du « Ich » dans la lan-
gage de l’anthroposophie, c’est d’abord de cet élément « volontaire » qu’il est question. L.D.

Lectures conseillées:

Allocution lors de la pose de la Pierre de Fondation du premier Goetheanum 

Rudolf Steiner : L’Evangile de la connaissance et sa prière. Allocution pour la pose de la Pierre de
fondation du Goetheanum, Dornach, 20 septembre 1913, dans « Indications pour un développement
ésotérique ». 

L’impulsion michaélique 

Rudolf Steiner : Etapes préparatoires au mystère du Golgotha, conférences des 18 et 20 mai 1913,
Stuttgart, GA 152 (EAR 1995)

L’époque de l’âme de conscience, ses exigences et ses dangers 

Rudolf Steiner : Symptômes de l’histoire, conférences des 20, 25 et 26 octobre 1918 à Dornach, GA
185 (Ed. Triades 1981)

Le cinquième Evangile 

Rudolf Steiner : Le cinquième Evangile. GA 148 partielle, Ed. Triades. Les conférences des 17 et 18
décembre 1913 à Cologne figureront dans l'édition complétée qui est en préparation.

Autres textes :

Sergueï Prokofieff : Das Rätsel des menschlichen Ich. Edition française en préparation aux Ed. Triades

Wolf-Ulrich Klünker : Anthroposophie als Ich-Berührung. 2. Auflage, Dornach 2013. Non traduit

Peter Selg : Rudolf Steiner et les conférences sur le cinquième évangile (Ed. Triades 2012)
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La méditation

Les méditations véritables sont des che-
mins qui conduisent dans les mondes
suprasensibles. Comme telles, elles
transmettent comme un reflet de l'ini-
tiation. Souvent, elles sont des modèles
de ce qui apparaîtra, plus tard seule-
ment, dans l'évolution du monde et de
l'homme. Celui qui s'exerce, s'il veut
apercevoir ainsi d'avance ces modèles
en son for intérieur, doit aborder les
méditations en la juste atti-
tude, c'est-à-dire en liberté
et en amour. Le disciple
de l'esprit, disait une fois
Rudol f  S te iner  ( le  2
octobre 1906), ne doit se
sentir en aucune manière
dépendant d'un autre homme.
Si même, par le fait de sa situa-
tion et de sa profession, il ne
l'était pas extérieurement,
intérieurement il doit se main-
tenir libre. « Il lui est permis
d'éprouver une certaine fierté à
se  compter ,  en  e sp r i t ,  au
nombre des hommes libres et
d'une certaine noblesse, encore
que ce soit en toute modestie et humi-
lité. » Et quand il lui arrive de n'être pas
compris, le fait qu'il appartient à une
telle communauté pourra lui être une
consolation.

La méditation doit être l'acte le plus
important et le plus sacré de la journée.
Nous y devons revenir toujours, et tou-
jours avec joie et enthousiasme, juste-
ment parce que, comme telle, elle doit
être tenue tout à fait à l'écart (de nos
préoccupations journalières). En tant
que nourriture spirituelle, la méditation
nous devient indispensable. Mais juste-
ment ceux qui s'y livrent avec tout le
sérieux possible feront — du moins au
début — l'expérience « d'être assaillis
de pensées relatives à leur vie quoti-
dienne, au monde extérieur, à leur
entourage. Ils éprouveront les moindres

bruits comme des causes de trouble, les
pensées et images étrangères (à l'objet
de leur méditation) comme plus pres-
santes que jamais. S'y opposer ne servi-
rait à rien, car derrière ces pensées se
trouvent des puissances. Ce serait
comme d'un homme qui, au milieu d'un
essaim d'abeilles, se battrait pour se
protéger. Les abeilles l'assailliront avec
une impétuosité redoublée. »

La caducée de Mercure

Rudolf Steiner donne ensuite un
moyen pour réduire au silence
ces idées importunes.

Que l'on se représente l'insigne
de Mercure comme un bâton

lumineux autour duquel s'enrou-
lent, d'une part un serpent noir, de
l'autre un serpent de couleur claire.
Le serpent noir symbolise les pensées
matérielles qui, provenant de notre
moi inférieur, viennent nous troubler.
Le serpent clair, les pensées divines
qui s'éveillent dans le Moi supérieur.
« Si nous suscitons ce symbole devant
notre âme dans toute sa signification,

cet enroulement opposé des deux ser-
pents, du clair et du noir, tous les
troubles disparaîtront et nous pourrons
nous recueillir dans la méditation. »

Dans les débuts de la clairvoyance,
toutes les passions, tous les instincts
imaginables qui, dans la vie courante,
demeurent cachés, peuvent se montrer
(souvent sous la forme d'animaux sau-
vages et très laids, souvent aussi sous
celle d'animaux d'une séduisante
beauté). A travers eux, le messager des
dieux Mercure, muni de son caducée,
conduit indemne le chercheur du Soi-
Esprit.

Envie et mensonge

Celui qui, fidèle à son entité supérieure,
crée dans la vie des œuvres importantes

pour l'humanité, sera cependant, au
cours de sa vie, l'objet de maintes cri-
tiques ; toutefois, il s'apercevra facile-
ment que ces attaques, la plupart du
temps, proviennent d'hommes inca-
pables d'être eux-mêmes créateurs.
Ceux-ci supportent difficilement que
quelqu'un produise quelque chose tan-
dis qu'eux ne réalisent rien. C'est pour-
quoi ils se sentent poussés à le dénigrer.

Un blâme peut sembler justifié, dit
Rudolf Steiner, mais en réalité derrière
ce blâme se cache l'envie. Il se trouve
bien des hommes qui s'en aperçoivent
et qui, en faisant un retour sur eux-
mêmes, se rendent même compte de la
cause de cette envie. Peut-être qu'ils
découvrent également qu'une puis-
sance plus forte que leur « moi » les
séduit, et cherchent-ils alors à la com-
battre ? Elle siège au fond de leur âme
et s'appelle Lucifer. Que fait alors celui-
ci ? « Il transmet simplement le tout à
Ahriman » qui agit plus profondément
dans l'organisme de vie de l'homme.
« Ahriman, alors, obscurcit la faculté de
jugement de l'homme. Cet obscurcisse-
ment, c'est le mensonge. »

« Or, l'envie et le mensonge, poursuit
Rudolf Steiner, pèchent contre un élé-
ment fondamental de la vie sociale
humaine : la sympathie. Car la sympa-
thie ne doit pas être seulement partici-
pation à la souffrance de l'autre, mais
aussi à sa valeur. L'homme doit pouvoir
se réjouir franchement de la valeur
d'autrui. »

Rudolf Steiner expose ensuite comment

À l'occasion du 50e anniversaire de la mort d'Albert Steffen, nous sommes heureux de publier ce texte

proposé par Jean-Marie Lorin. Alors que le thème du développement intérieur et de la médiation anime

actuellement la vie anthroposophique, ces indications de Rudolf Steiner apportent un éclairage précieux.

A propos du développement intérieur
Indications de Rudolf Steiner1 Compte-rendu d'Albert Steffen

1. Paru dans l’hebdomadaire Das Goetheanum du 26 décembre 1954 puis traduites pour le Bulletin
anthroposophique de la Suisse romande de septembre - octobre 1974.

Lucifer et Ahriman
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cette sympathie doit devenir toujours
plus désintéressée, au point de pouvoir
se réjouir du succès d'autrui et recon-
naître sans amertume les avantages que
l'autre possède et qu'on ne possède pas
encore soi-même. C'est seulement ainsi
que l'on sera à même de les acquérir soi-
même. « Par l'envie et le mensonge,
nous nuisons à l'entité de l'autre, nous
nous mettons en contradiction avec le
cours du monde. Dans les deux cas, nous
lésons les lois de l'univers. »

De même que l'homme qui exerce la
connaissance de soi combattra l'envie, il
éprouvera contre le mensonge une anti-
pathie et il cherchera à le réprimer. « A
ce moment Ahriman, l 'esprit  des
entraves, passe la main à Lucifer. Un
égoïsme très puissant s'introduit alors
subrepticement dans le corps astral.
Dans ce cas, il s'agit d'une tendance au
mensonge dissimulé. »

Quels sont les effets du mensonge et de
l'envie refoulés mais non vaincus ? – Ils
apparaissent déjà plus tard dans la vie, à

un âge plus avancé : ceux du mensonge,
dans la timidité, la crainte ; ceux de l'en-
vie, dans une attitude désemparée, mal-
adroite devant la vie. Dans la prochaine
vie, les suites de l'envie continueront à
agir, augmentées, comme des états de
craintes et d'angoisse morbides, celles
du mensonge, dans une faiblesse de
santé physique.

Vérité et pardon

Si nous nous trouvons en présence d'un
homme qui, dans sa destinée, subit les
conséquences de la propension au men-
songe nous devrions, dit Rudolf Steiner,
chercher à lui faire comprendre la
fécondité de la vérité. L'homme qui
souffre des conséquences de l'envie
devrait être enveloppé d'une atmo-
sphère de pardon. Ces deux attitudes ne
seront possibles qu'à celui qui saura
s'approcher avec amour de l'entité
supérieure de tels hommes. Leur karma
se transformera ainsi dans un sens salu-
taire.  Rudolf Steiner décrit  de la

manière suivante le développement
ultérieur de notre attitude : le blâme
rejaillit sur nous-mêmes (il accumule un
mauvais karma) ; la compréhension
transmet à l'autre un trésor (elle adoucit
et rachète le karma).

« En étant bon, on peut beaucoup aider
autrui ; en étant méchant, on peut se
nuire beaucoup à soi- même, mais non à
autrui – à la longue. »

C'est une des lois fondamentales du
développement de l'humanité : celui
qui a servi un autre homme par sa com-
préhension, son accueil plein d'amour,
par sa bonté, peut être certain de rece-
voir en retour, de l'autre, quelque don
bienfaisant dans une vie ultérieure. Il ne
s'agit nullement d'égoïsme quand
Goethe dit dans un poème célèbre :

Que l'homme soit noble,

Secourable et bon...

Sans bonté envers autrui, rien ne mar-
chera. C'est seulement par la bonté que
nous pouvons progresser. » 

Annonce

Conférence publique organisée par la branche Blaise Pascal - samedi 27 avril

PRÉSENTATION DE LA BIOGRAPHIE DE RUDOLF STEINER À L’AIDE DE LA CARTE DE VIE
COMMENT PERCEVOIR LE DEVENIR DE SON INDIVIDUALITÉ

par Bernadette Savournin-Cotting

9h45 : accueil
10h-11h30 : le motif de naissance : les 21 premières années, le 1er nœud lunaire
12h30-14h : 21e -  42e année, le 2e noeud lunaire
14h00-16h : 42e - 63e année, le 3e nœud lunaire  – Le motif de mort : 64e - 65e année

Nous allons essayer de percevoir comment la vie de Rudolf Steiner est en résonance avec les grands événements cos-
miques et historiques de notre époque et chercher à approcher comment, dans son œuvre, son ÊTRE véritable a pu se
manifester de plus en plus.

Quelles sont les rencontres majeures qui jalonnent sa biographie et lui révèlent peu à peu son « Être véritable » ?

Les rencontres et les événements d'une vie s'inscrivent dans certains rythmes qui sont eux-mêmes porteurs d'influences
cosmiques et planétaires. À chaque instant le passé et l'avenir se rencontrent. L'inscription de ces événements sur la
carte de vie et leur lecture à l'aide des deux concepts capables d'accéder aux forces actives (mais cachées) œuvrant dans
toute biographie : la polarité et l'intensification, permet d'accéder à la métamorphose des différents aspects d'un
motif de vie. Ceci va de pair avec une perception plus contemplative et plus large du sens d'une destinée.

Recherchez et apportez la question qui vous tient à cœur à propos de la biographie de R. Steiner, elle sera déposée en
début de journée et intégrée dans la présentation.
Bernadette Savournin, pédagogue dans l’école publique (études de pédagogie à l'Université de Fribourg CH) puis dans la pédagogie
de R. Steiner (séminaire de Chatou 1979 - 1981, école de Lausanne 1981 – 1988), eurythmiste thérapeute depuis 17 ans à Lausanne,
participe en 2002 à la fondation et au collège de Formation de Biographie en langue française.

À l’Institut Rudolf Steiner, 5 avenue Georges Clémenceau, CHATOU
Contact : Jean Poyard (O6 64 65 18 99)  

Libre participation aux frais - Possibilité de restauration sur place                                                                                        



66

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

La question de la réalité de l’Ecole de
science de l’esprit 

Dans son préambule, Joseph Hériard
Dubreuil fait référence à un entretien
que j’ai mené avec lui et avec les
membres du comité de la Société anthro-
posophique en France, dans le cadre de
« l’état des lieux » (entretiens sur la situa-
tion et les perspectives de la Société
anthroposophique, une initiative du
comité, commencée en 2009). Vers la fin
de l’entretien, je lui ai demandé ce qu’il
pensait de l’Ecole de science de l’esprit. Il
m’a répondu qu’il ne s’attendait pas à
cette question mais  qu’ i l  al lait  y
répondre. La réponse qu’il nous a alors
donnée, forme l’essentiel du contenu de
son livre. L’ensemble du comité est éga-
lement cité dans le préambule comme
ayant écouté attentivement et n’ayant
posé  aucune quest ion n i  fa i t  de
remarque après cet exposé. L’état des
lieux est dans son esprit même, un
moment privilégié d’écoute et d’accueil
des points de vue des membres. Ce
n’était donc pas le lieu pour réagir aux
points de vue du Dr Hériard Dubreuil ou
bien de contrecarrer ses convictions. Il a
depuis lors estimé nécessaire d’exposer
ses idées au nom de la vérité dans un
livre, pour les communiquer à tous les
membres de la Société anthroposo-
phique dans le monde. Il est de notre
devoir d’adopter une attitude face à ces
points de vue qui remettent non seule-
ment en cause le travail effectué au sein
de l’Ecole, mais qui décrivent ce travail
comme mensonger. Le comité n’a pas
souhaité réagir à cet entretien car il n’a
pas été étonné des propos du Dr Hériard
Dubreuil qui avait déjà fait état de ses
opinions par le passé, notamment lors

d’échanges épistolaires avec Antoine
D o d r i m o n t  e t  d a n s  s o n  l i v r e
Anthroposophie. Le comité n’a pas voulu
non plus passer sous silence cet entretien
du fait que les points de vue exposés
pourraient porter préjudice à la vie de
l’Ecole. Chacun a le droit d’avoir son opi-
nion sur les questions anthroposo-
phiques. Par contre, dès lors que ces
points de vue sont exposés comme des
vérités qui mettraient à mal le mensonge
dans lequel vit la Société anthroposo-
phique depuis 1925, cela nécessite d’ap-
porter un éclairage différent sur cette
question. Nous ne prétendrons donc pas
exposer ici la vérité, mais essentiellement
des faits et un ensemble de réflexions. 

Mais quel est le contenu de ce livre ?

La question de l’article 7 des statuts
de la Société anthroposophique uni-
verselle

Georges Ducommun, ancien membre du
comité de la Société anthroposophique
en France, décédé en 2002, est un des ins-
pirateurs de cette thèse selon laquelle,
depuis le décès de Rudolf Steiner, l’Ecole
de science de l’esprit a cessé d’exister ipso
facto. Pourquoi ? 

L’article 7 des statuts de la Société
anthroposophique universelle, dit ceci : «
L’organisation de l’Ecole supérieure de
science de l’esprit appartient tout
d’abord à Rudolf Steiner. C’est lui-même
qui nomme ses collaborateurs et son suc-
c e s s e u r  é v e n t u e l  » .  M e s s i e u r s
Ducommun et Hériard Dubreuil en
déduisent que puisque R. Steiner n’a pas
nommé de successeur pour diriger

l’Ecole, elle cesse d’exister depuis son
décès. Rudolf Steiner dit dans l’article
7,qu’il va organiser lui-même cette Ecole
dans un premier temps et qu’il va nom-
mer ses collaborateurs, choses qu’il a
assumées après le congrès de Noël jus-
qu’à son décès. Le fait qu’il dise « tout
d’abord », indique déjà que d’autres
après lui auraient à se charger de l’orga-
nisation de cette Ecole. Le passage qui
pose problème aux défenseurs de la
thèse de l’extinction de l’Ecole – parce
que R. Steiner n’a pas nommé de succes-
seur – est le suivant : « c’est lui-même qui
nomme … son successeur éventuel ».
Comment peut-on comprendre ce pas-
sage énigmatique ? Pourquoi avoir ins-
crit dans les statuts le mot « éventuel » ?
D’abord parce que R. Steiner ne savait
pas précisément durant le congrès de
Noël comment se développerait l’Ecole,
ce qui pouvait impliquer qu’il n’aurait
pas de successeur au moment de sa mort
terrestre, pour la simple raison qu’il n’en
avait pas ou pour un autre motif, plus
essentiel, à savoir qu’il n’aurait probable-
ment pas voulu nommer de successeur,
en mettant fin au principe de « descen-
dance verticale », à une sorte de « filia-
tion apostolique ». Lorsque Rudolf
Steiner est mort, ses élèves allaient
devoir trouver par eux-mêmes comment
poursuivre ce qui avait été initié. En
1906, il décrit le lien entre l’élève et le
gourou. Il compare l’ésotérisme oriental
à forte dépendance au gourou, à l’ésoté-
risme chrétien où cette dépendance est
déjà beaucoup moins prépondérante, et
enfin à l’initiation rosicrucienne, où ce
lien de dépendance disparaît totale-
ment. L’enseignant continue d’exister,

L’Ecole de science de l’esprit
et sa réalité vivante Pour le comité, René Becker

Le Dr Joseph Hériard Dubreuil vient de publier, en français et en allemand, un petit livre aux Editions

Anthroposophiques Romandes fin 2012 : Société anthroposophique et « Ecole supérieure libre de science de
l’esprit », dont l’annonce est parue dans les Nouvelles de janvier/février 2013. Cet ouvrage pose différentes

questions que nous souhaitons examiner. L’article qui suit n’aborde pas toutes les questions soulevées dans

ce livre. Ce sont quelques points de vue du comité. D’autres contributions feront suite à cet article. 

1. Rudolf Steiner, Esotérisme de l'évangile de Marc, 7e conférence, EAR, 1998.
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mais sa relation à l’élève est totalement
libre. C’est le début de l’individualisme
éthique qui se lie à l’ésotérisme moderne
pour que les élèves soient conduits vers
leur propre responsabilité dans le
domaine ésotérique (J. Kiersch, Das
Goetheanum, novembre 2012). Le fait de
ne pas nommer de successeur n’implique
pas que l’Ecole n’existe plus. Ce n’est pas
dit dans les statuts et Rudolf Steiner ne
l’a déclaré nulle part. Cette interpréta-
tion de l’article 7, sans mener de
recherches sur les événements histo-
riques qui entourent la fondation de
cette Ecole, ne constitue pas une base
solide pour affirmer au nom de la vérité
que cette Ecole n’existe plus. 

La question des collaborateurs :

Rudolf Steiner n’aurait pas nommé de
collaborateurs, peut-on lire comme un
argument-clef dans le livre. Il est très aisé
de démontrer le contraire : 

▪ Les responsables des sections : Rudolf
Steiner nomme les responsables des
sections comme ses collaborateurs
durant le congrès de Noël. Par la suite,
plusieurs ouvrages historiques ont élu-
cidé cette question, récemment en par-
ticulier les travaux de Johannes Kiersch,
mais aussi Christoph Lindenberg, Peter
Selg, Sergej Prokofieff ou Bodo v. Plato,
qui ont publié sur cette question, pour
ne citer que ces auteurs connus par les
anthroposophes français. 

▪ Les lecteurs pour différents pays : Les
premiers « transmetteurs » (plutôt que
« lecteurs »), furent rapidement nom-

més par R. Steiner. Lili Kolisko fut la pre-
mière et la seule à avoir le droit de
prendre des notes durant les leçons éso-
tériques, puis de les lire à Stuttgart pour
les professeurs de l’école Waldorf dans
un premier temps, avant de les lire pour
tous les membres. Personne d’autre ne
reçut ultérieurement le droit de lire
simplement les leçons, ni même Marie
Steiner qui possédait les manuscrits. Par
contre, R. Steiner donna mandat à au
moins dix personnalités de tenir des
leçons ésotériques à partir des seuls
mantras. Ces personnalités devaient
donc recréer par elles-mêmes le chemin
qui conduit aux 19 situations. On peut
citer Maria Röschl, Ita Wegman, Harry
Collison, Ludwig Polzer Hoditz et
Willem Zeylmans van Emmichoven. 

▪ La signature des cartes bleues : Rudolf
Steiner a signé des cartes pour des nou-
veaux membres de l’Ecole jusqu’aux
derniers moments de sa vie (plus de 10
cartes la veille de sa mort). C’est un acte
fort qui atteste que la vie de l’Ecole
reposerait dorénavant sur ses membres,
accueillis en pleine connaissance de
cause par le fondateur lui-même qui les
appelait ses frères et ses sœurs. Rudolf
Steiner était conscient jusqu’aux der-
niers moments de sa vie. Signer une
carte de nouveau membre de l’Ecole
peu de temps avant sa mort, sachant
que cette dernière cesserait d’exister
après sa mort, aurait relevé du faux
espoir donné aux membres de cette
Ecole. Chaque nouveau membre de
l’Ecole devient un collaborateur, même
si sa contribution reste modeste. 

La référence à la 7ème leçon de classe

L’auteur du livre fait référence à un
extrait d’une leçon ésotérique. Ce pas-
sage de la leçon dit en substance qu’il
faut se sentir responsable de chaque
parole que l’on prononce et qu’il faut
vérifier la véracité de ce que l’on
énonce. Selon la thèse que l’Ecole
n’existe plus, on ne peut plus faire
comme si elle existait. Dès lors, nous
vivrions dans le mensonge. Mais si on
suit un autre cheminement, on com-
prend que l’Ecole continue d’exister à
travers R. Steiner d’une part, et d’autre
part à travers tous ses collaborateurs.
Dès lors, cette référence à la 7ème leçon
ne constitue pas un argument en tant
que tel. On peut vérifier par ses actes
que R. Steiner a voulu que cette Ecole
continue d’exister au-delà de sa mort par
ses collaborateurs. L’argumentation du
Dr Hériard Dubreuil que cette Ecole
n’existe plus ne repose que sur une inter-
prétation qui ne tient pas compte de la
recherche actuelle et passée. 

L’Ecole de Michaël

Cette Ecole suprasensible (voir confé-
rences sur le Karma volumes I à VI), qui a
trouvé une première forme d’expression
dans l’Ecole de science de l’esprit fondée
au congrès de Noël, est régie et « appar-
tient » aux puissances spirituelles, avec
Michaël à sa tête. Elle n’est pas l’Ecole de
Rudolf Steiner. S’il est évident que l’acte
fondateur de cette Ecole revient bien à
l’initié sans qui rien ne se serait fait, il
n’en demeure pas moins que ce dernier a
répondu à la question cruciale d’Ita
Wegman sur les nouveaux Mystères puis
a attendu que le monde spirituel donne
sa réponse, comme il le répètera de nom-
breuses fois en 1924. D’autre part, lors-
qu’un tel initié passe le seuil du monde
spirituel à sa mort, son action ne s’arrête
pas là. Rudolf Steiner a continué et conti-
nue à agir et à aider les âmes qui se sont
liées à son impulsion. Il reste le guide spi-
rituel de notre Ecole au même titre que
Bénédictus continue à inspirer le moine
dominicain dans le second Drame-
Mystère, 50 ans après sa mort. 

La place particulière d’Ita Wegman

Rudolf Steiner a désigné Ita Wegman

L’Ecole de science de l’esprit
et sa réalité vivante
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comme coresponsable de la première
classe, en indiquant qu’il agirait à travers
elle. Ita Wegman a toujours continué
d’agir après le décès de R. Steiner, en
indiquant que pour elle « rien n’avait
changé » puisqu’il continuait à interve-
nir depuis le monde de l’esprit. Les
archives « Ita Wegman » ont publié dif-
férents documents qui montrent com-
ment R. Steiner avait créé un lien très
particulier avec Ita Wegman en l’inté-
grant totalement dans la direction de la
première classe. Il lui a entre autre remis
solennellement un collier avec une croix
ornée du symbole de la Rose-Croix. A
partir de là, toutes les nouvelles admis-
sions dans l’Ecole se sont faites en pré-
sence des deux : chaque nouveau futur
membre de l’Ecole devait se présenter
devant Ita Wegman et Rudolf Steiner,
répondre à plusieurs questions, puis ser-
rer la main à chacun des deux. Plusieurs
témoignages de membres le confirment. 

Rudolf Steiner, un initié agissant
dans le champ social

L’attitude de Rudolf Steiner au cours de
ses années d’activité d’enseignant spiri-
tuel n’a cessé d’évoluer. Durant la
période théosophique, il adopte encore
largement le fonctionnement hiérar-
chique en prenant lui-même un rôle de
maître spirituel qui choisit ses élèves. En
1911 il fait une tentative de créer un
groupe œuvrant avec un contrat de par-
tenariat spirituel basé sur la liberté, qui
échouera. Mais en 1923/24, il va mettre
en route ce nouveau projet de commu-
nauté spirituelle libre, que devait être la
Société anthroposophique après le
congrès de Noël avec en son centre,
l’Ecole de science de l’esprit qui sera son
âme (Congrès de Noël). Cette Ecole pour-
suit son travail collégial jusqu’à aujour-
d’hui, partout dans le monde. 

Si on se pose dès lors à nouveau la ques-
tion du successeur, on en vient à se dire
que si personne n’était à la hauteur de la
tâche de direction, cela pourrait signifier
qu’un retournement de situation s’était
opéré pour faire de ces nouveaux mys-
tères, de réels mystères liés à l’art social.
Rudolf Steiner ne pouvait pas nommer
de successeur tout simplement parce que
l’époque était venue de confier la direc-
tion et l’organisation de l’Ecole à un col-

lège de personnes apprenant à travailler
ensemble, avec toutes les difficultés et
les risques inhérents à une telle révolu-
tion dans la conduite d’une école ésoté-
rique. Cela pose la question de la gran-
deur de l’initié qui est seul, et du partage
dorénavant des tâches dans les nouveaux
mystères. C’est le passage d’une direction
hiérarchique par une personne, à la prise
en main, d’abord très imparfaite et pour
cause, par un groupe de personnes qui
assument cette direction non plus dans
un sens autoritaire, mais un sens de res-
ponsabilité1.  

De précieuses indications dans les
Drames-Mystères

R .  S t e i n e r  y  a  m o n t r é  c o m m e n t
Bénédictus, dont il porte clairement de
nombreux traits, ne cesse d’évoluer dans
son rôle de maître tout d’abord, puis
d’enseignant et enfin de collaborateur.
N’oublions pas que ces drames, en parti-
culier les 3ème et 4ème, ont été écrits
prophétiquement, puisqu’ils se dérou-
lent au milieu des années 20 alors qu’ils

ont été écrits en 1910, 11, 12 et 13. Le
Gardien du seuil se situe approximative-
ment en 1923 (13 ans après le 1er) et
L’Eveil des âmes se déroule en 1924 envi-
ron. Dans cette évolution, nous voyons
comment Bénédictus se met de plus en
plus en retrait du cercle de ses disciples. Il
passe d’un rôle central à un rôle social au
même plan que les autres. Il devient l’un
des douze personnages du drame et pas
le treizième au milieu des autres. Cela ne
signifie en rien qu’il perd sa qualité d’ini-
tié, mais il devient un initié dans le
domaine « social » au service des autres
en respectant leur liberté d’agir, mais il
est toujours là pour accompagner ses
élèves2. 

Le problème du titre et de la publica-
tion du livre du Dr Hériard Dubreuil

Ce livre porte un titre qui induit en
erreur le lecteur non averti. En effet, si
quelqu’un lit ce titre, il pensera évidem-
ment qu’il va apprendre des choses sur
l’Ecole de science de l’esprit, son fonc-
tionnement actuel, son organisation, ses

1. Rudolf Steiner n’a pas nommé de successeur et l’article 7 est là pour nous rappeler cette énigme du tournant des
nouveaux Mystères, c’est-à-dire du passage de la relation de « maître/disciple », à l’autonomie progressive de
l’élève qui doit apprendre à se situer seul sur son chemin mais soutenu par une école, par une institution. L’Ecole
de science de l’esprit ne peut être une réalité sur le papier, mais elle devient une réalité spirituelle là où des
membres travaillent dans l’esprit de cette Ecole. 

2. Parmi les témoignages recueillis par des élèves de R. Steiner quant à son lien indéfectible, avec toutes celles et
ceux qui se sont liés à lui sur le chemin ésotérique, la citation de Walter Johannes Stein est sans doute la plus
parlante : "Si quelqu’un, qui que ce soit, a lu ne serait-ce qu’une ligne de L’initiation ou comment acquérir des
connaissances des mondes supérieurs, je dois l’accompagner à travers toutes les vies suivantes, pour continuer à
l’aider. C’est la loi à laquelle je dois me tenir." (Souvenir de Walter Johannes Stein (1915), cité dans son livre
autobiographique La mort de Merlin). Rudolf Steiner continue d’accompagner ses frères et sœurs sur le chemin
vers l’esprit. 

L’Ecole de science de l’esprit
et sa réalité vivante
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activités ou bien une critique fondée. Or,
dès les premières pages, il s’apercevra
que la thèse défendue avec la revendica-
tion de dire la vérité absolue dans le livre
est celle de la disparition de l’Ecole à la
mort de son créateur, justifiée par une
interprétation de l’histoire qui ne tient
pas compte des travaux publiés dans ce
domaine. Ce livre porte des jugements
d i f f a m a t o i r e s  à  l ’ e n c o n t r e  d u
Goetheanum et de sa direction, et à l’en-
contre des lecteurs de classe. Mais le
point de vue adopté est connu depuis
longtemps et ne tient ni compte des faits
historiques documentés ni du vécu par-
tout dans le monde, du travail réalisé par
les membres de cette Ecole sur le terrain
avec modestie mais sérieux. 

Conclusion

Nous ne partageons pas les points de vue
adoptés dans ce livre concernant l’Ecole
et nous ne pouvons pas voir le bien
fondé de l’argumentation qui souligne
pourtant toujours à nouveau l’impor-
tance de la vérité. Nul doute que bien
des choses auraient pu se passer autre-
ment après la mort de R. Steiner ainsi
que dans le développement de l’Ecole de
science de l’esprit, il n’en demeure pas
moins que partout dans le monde, et
particulièrement au Goetheanum, des
membres sont actifs aujourd’hui pour
faire vivre, avec ce qu’ils sont, cette Ecole
appelée à grandir dans l’avenir. Elle n’en
est qu’à ses débuts, les sections profes-

sionnelles et la section générale sont
appelées à se développer bien plus car
elles forment un organisme vivant,
social, appelé à féconder les domaines de
la vie par la recherche spirituelle de celles
et ceux qui les portent. Les nouveaux
Mystères ont commencé et leur mise en
place demandera encore bien des années
pour asseoir ce projet grandiose : créer
une école transdisciplinaire basée sur des
connaissances issues du monde spirituel.
A nous d’en être des élèves sans préten-
tion, au service de Michaël, avec Rudolf
Steiner qui continue de nous inspirer. 

Sur quoi peut-on se fonder pour savoir si
l'Ecole de Michael existe encore aujour-
d’hui sur terre ? Il devrait être clair que
cela ne peut se faire simplement en se
référant à des textes, quels qu'ils soient,
même de Rudolf Steiner. 

Certes, il est important de bien com-
prendre tout ce qui tient à l’histoire et
aux conditions de cette fondation et de
s’interroger sur ce qu’il en est aujour-
d’hui. Mais cela ne peut pas suffire pour
répondre à la question posée. Ce serait
comme vouloir affirmer en s’appuyant
sur des écrits qu'une méditation que l’on
vient de faire existe (ou n'existe pas). Le
contenu d'une méditation ne peut
qu'être expérimenté, vécu dans le pré-
sent de la conscience. Selon le cas, le fruit
de la méditation peut être perçu ou non,
après coup, par celui qui la pratique. De
la même façon, je ne peux savoir si
l'Ecole existe et vit que si j'en fais l'expé-
rience dans le vécu méditatif des mantras
et dans le travail en commun sur ces
mantras avec d’autres personnes qui les
méditent également. A l'époque de
l'âme de conscience, cette expérience
indiv iduel le  est  incontournable.
Autrement, on en reste à faire de l’exé-
gèse. Souvenons-nous de la situation de
Galilée qui veut montrer à ses contempo-
rains que deux boules de poids différents
lâchées en chute libre arrivent en même

temps au sol. Au lieu d’ouvrir les yeux et
de  se  f ie r  à  leur  expér ience ,  le s
« savants » de l’époque préfèrent s’en
référer aux écrits dans lesquels Aristote
affirme que les deux ne tomberont pas à
la même vitesse. Donc pour eux il est
impossible qu’elles arrivent en même
temps. Mais fiez-vous donc à vos yeux !
implore Galilée. Les yeux peuvent trom-
per, voire mentir, lui répondent-ils. Pour
eux, la vérité réside dans les textes
d’Aristote ! 

N’en va-t-il pas de même aujourd’hui
avec les perceptions spirituelles ? La
réponse à la question « l’Ecole de
Michaël est-elle actuellement vivante sur
terre ? » peut-elle se trouver inscrite dans
un texte fixé dans le temps, auquel on
peut même parfois faire dire une chose
et son contraire (voir par exemple la dif-
ficile et subtile interprétation du sens à
donner à l’expression « successeur éven-
tuel » dans les statuts de Noël 1923).
Quoi qu’il en soit, tant que des hommes
libres se réuniront pour travailler
ensemble les contenus de l'Ecole et
constateront la fécondité de ce travail, ils
pourront témoigner, en se fondant sur
leur expérience, que l'Ecole existe dans le
monde spirituel et sur terre. Non pas seu-
lement en citant Rudolf Steiner, mais à
partir de leurs perceptions spirituelles
présentes. 

L’Ecole de Michael est-elle encore sur terre ?
Raymond Burlotte

Dessin du vitrail rose du Goetheanum
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Les archétypes

Le premier drame est véritablement
éclairé par les trois suivants dans lesquels
vont se révéler maints aspects qui
demeurent incompréhensibles au début.
Quels sont les personnages historiques
dont l’archétype se reflète dans certains
personnages des drames ? Nous avons
déjà vu que certains traits de Karl Julius
Schröer se retrouvent dans le person-
nage de Capésius. Schröer est mort en
1900, bien avant l’écriture du premier
drame. L’herboriste Félix Kogutzki, que
le jeune Steiner rencontrait régulière-
ment dans le train en allant à Vienne, a
servi de modèle au personnage de Félix
Balde ainsi que sa femme, qui devient
Félicia dans les drames. Félix Kogutzki est
mort en 1909, donc un an avant le pre-
mier drame. Gidéon Spicker était encore
en vie en 1910 et il a servi d’archétype
pour le personnage de Strader. Il meurt
le 18 juin 1912 et R. Steiner raconte com-
ment il a accompagné cette âme après sa
mort. Pourtant, Strader continue de
« vivre » dans le troisième et le qua-
trième drame, pour mourir finalement à
la fin du 4ème drame seulement. On peut
se demander quelles autres personnali-
tés réelles archétypales des drames
vivaient encore en 1913 et dont certains
traits ont pu servir de modèle dans les
drames. La question reste entière même
si on devine quel archétype vivait der-
rière le personnage de Bénédictus, et
peut-être de Maria. Le 3ème et le 4ème

drame se déroulent en 1923 et 1924/25,
selon les indications données par R.
Steiner en introduction. Ce sont donc des
drames qui anticipent sur des événe-
ments à venir. Il en sera question dans un
prochain compte-rendu. 

Dissonances et harmonies

Dès le premier tableau (I.1), douze per-
sonnages très différents entrent successi-
vement en scène, sans lien karmique
entre elles apparemment (à l’image des

rencontres dans un aéroport). Ils sortent
tous d’une conférence dont on ne
connaît pas vraiment le contenu. Chacun
va s’épancher sur ses ressentis, ses pen-
sées et ses points de vue, sans lien direct
avec les autres. Bien des dissonances 
vont apparaître et ce motif des « disso-
nances » va nous réveiller. Lorsque tout
est harmonieux, la conscience tend à
s’engourdir. Les désaccords éveillent l’es-
prit ! Il faut toujours trouver un équilibre
entre harmonie et dissonance. A la fin de
la scène, on prend conscience que l’ar-
chétype humain idéel se tient au milieu
de ce cercle, entre les personnes. Les
douze points de vue se sont exprimés
comme les couleurs d’un arc-en-ciel
nuancé ou un zodiaque. Chaque indivi-
dualité chemine à travers les incarna-
tions. Nous avons tous eu de nombreuses
personnalités. Il faut apprendre à distin-
guer soigneusement entre « individua-
lité » et « personnalité ». 

Personnalité et individualité

Depuis la période égyptienne, l’huma-
nité se pose la question de la vie après la

mort. Cela signifie qu’auparavant, on se
sentait immortel. Seul l’initié a une
conscience continue, incarné ou non
i n c a r n é .  A v e c  l ’ a v è n e m e n t  d u
Christianisme, c’est l’individualité qui
devient immortelle mais la personnalité
est mortelle. Pour cette raison, les
acteurs jouent plusieurs rôles dans les
drames pour bien montrer la continuité
de l’individualité et les visages multiples
de la personnalité au fil des incarnations.
A partir de la 5ème époque post-atlan-
téenne, la culture amène la division, le
déchirement entre les personnes. 

En -3000 avant Jésus-Christ débute le Kali
Yuga (âge des ténèbres), c’est moment
où l’arche de Noé se referme dans la
Bible. Chez l’être humain, on retrouve
dans la biographie un moment qui cor-
respond à cette situation biblique. C’est
le moment où la fontanelle se referme
progressivement sur le crâne de l’enfant
jusqu’à ses 3 ans, au moment où le « Je »
commence à s’incarner. Le monde
devient « un », le seuil se déplace à l’in-
térieur de l’être et la peur du monde de
l’esprit apparaît. La momification tente

L’action du karma
comme dramatique des mystères (2)
L'autorité de l'enseignant spirituel et la responsabilité karmique

transcrite par Catherine Salaün et René BeckerConférence de Michael Debus1

Drames–Mystères : L’artiste, Johannes, entre Lucifer et Ahriman
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L'autorité de l'enseignant spirituel et la responsabilité karmique

de répondre à cette peur. La période
égyptienne (-3000 avant JC) est en effet
comparable pour l’humanité, à ce qui se
passe pour le petit enfant : le « Je» com-
mence à s’incarner véritablement pour la
première fois dans l’histoire humaine.
Jusque-là, les actes humains ne sont pas
encore soumis pleinement à la responsa-
bilité des individus. Un acte mauvais
n’entraîne pas encore des conséquences
karmiques pour l’individu dans sa pro-
chaine incarnation. Mais dès le début du
Kali Yuga, le « Je» humain devient plei-
nement responsable de ses actes avec des
conséquences karmiques. 

Le début des lois du karma sur l’indi-
vidualité et les groupes

Le 3ème drame montrera comment les lois
du karma commencent à agir à cette
époque et quelles seront les consé-
quences des actes commis à cette époque
et qui se répercuteront dans les vies sui-
vantes des personnages des drames. Les
liens karmiques entre des groupes de
personnes se tissent aussi à cette période,
ce qui entraînera le fait qu’elles se réin-
carneront toujours ensemble dans les
époques suivantes. Chacun de nous a
ainsi une communauté de destin, avec
qui il chemine de vie en vie. Les conflits
qui ont eu lieu entre des individus for-
ment des dissonances qui créent des
nœuds qu’il faudra résoudre avec le
temps. Ils sont nécessaires pour que l’har-
monie puisse s’instaurer un jour. Sans
eux, les efforts ne seraient pas accomplis.

Chaque dissonance illustre un aspect des
multiples personnalités d’une même
individualité. L’image originelle de l’être
humain est « l’unité », mais les incarna-
tions ont créé petit à petit un désordre
karmique qui nous oblige à nous mettre
en chemin vers notre individualité
pleine, libre et consciente. Au bout de ce
chemin, l’harmonie dans l’unité sera
retrouvée mais elle se conquiert de
haute lutte. Parmi les protagonistes des
drames, certains partent avec de lourds
fardeaux : Johannes et Maria sont dans
une dépendance trop forte. Le moine au
Moyen Âge (Maria) a gravement per-
t u r b é  l a  r e l a t i o n  e n t r e  T h o m a s
(Johannes) et le maître de cérémonie
(Capésius). Théodora et Capésius n’arri-
vent pas non plus à entretenir une rela-
tion convenable au Moyen Âge : le père
abandonne ses deux enfants. Le moine
(Maria) s’oppose également aux autres
Templiers (Théodosius, Romanus) ainsi
qu’à la 3ème paysanne (l’autre Maria). Le
Juif (Strader) ne connaît aucun répit : il
est haï par la plupart des paysans au
Moyen Âge, et en particulier par l’autre
Maria. Cette haine se transformera en
amour dans la vie suivante. Entre
Johannes et Théodora, la relation est
entachée d’une grave erreur. Tous ces
désordres karmiques devront être har-
monisés au fil des incarnations. 

Le rôle de Bénédictus

Les personnalités du premier tableau se
meuvent autour de l’âme de ce groupe

qui est Bénédictus, selon Capésius. Mais
ce dernier fait partie du cercle des douze,
il n’est pas le treizième ! Même s’il joue
encore un rôle central, sa qualité
« solaire » va progressivement se
répandre dans les autres. Il a une relation
identique avec chaque personne qui
l’aborde. Il conseille mais ne donne pas
d’ordres ; sa tâche est d’interpréter. Il
n’entretient pas de relations particulières
avec les autres pour éviter toute ten-
dance luciférienne : sa relation est égale
avec tous. Dans le système solaire, toutes
les planètes se meuvent autour du soleil.
Ce dernier n’a pas de préférence et il
envoie sa lumière de la même manière
vers chaque planète. Il brille pour tous et
aime chacune sans distinction. Dans les
deux premiers drames, Bénédictus est
encore en position solaire au milieu des
autres personnages-planètes. C’est lui
qui éclaire ses disciples, certains étant
plus proches de lui, comme les planètes
proches. Mais dès le 3ème drame, on voit
comment Bénédictus quitte cette posi-
tion centrale et on assiste à un passage
du 7 au 12. Il demeure certes l’instructeur
du groupe, et de ce point de vue, il est tel
le 13ème au milieu des 12, mais d’un autre
côté, il se met au même niveau que les
autres et il appartient au cercle des 12.
D’ailleurs, il n’y a pas plus de 12 person-
nages principaux par drame. On voit
même comment Bénédictus se range de
plus en plus dans cette position de l’ami
instructeur, du guide et conseiller, et
finalement son propre progrès spirituel
est conditionné par l’avancée de l’en-
semble du groupe. Ses facultés d’initié
seront mises à l’épreuve à la fin du 4ème

drame, lorsqu’il ne reconnaît pas tout de
suite Ahriman. Ce mystère du 12 et de la
communauté de destin apparaît dans
toute sa grandeur. Bénédictus est à la
fois en lien avec tous les autres et avec
chacun individuellement. Le soleil appar-
tient au cercle en étant centre et péri-
phérie à la fois. 

Bénédictus va chercher à accompagner
chacun dans son cheminement pour har-
moniser leur personnalité et leur indivi-
dualité, grâce à ses forces solaires. Il
devient alors le guide pour un temps, ou
bien l’enseignant qui se rend où c’est
nécessaire au bon moment. Il est mobile
dans ses rôles et répond uniquement aux
nécessités : « Tout se met en mouvement
ainsi se développe le destin ». De ce fait,

Drames–Mystères : scène se déroulant dans le monde spirituel.



le karma du maître et des élèves se met
en mouvement. Au début des drames, le
cercle des douze personnes ne forme pas
encore une communauté humaine. Il
faudra attendre bien plus tard pour que
cela devienne possible. 

Les étapes du chemin spirituel

Etre un élève spirituel est un statut. On
peut obtenir ce statut ou non. Le chemin
spirituel qui confère le statut d’élève,
comportait autrefois trois niveaux :

1 - l’apprenti qui nécessitait un lien avec
un maître

2 - le compagnon qui s’était libéré du
maître et qui allait chercher lui-même un
maître. Il partait en pèlerinage et cher-
chait des endroits différents pour
apprendre. Le compagnon chemine d’un
maître à l’autre pour chercher l’ensei-
gnement dont il a besoin à son stade de
développement. Et lorsqu’il était en
mesure de juger son maître, il accédait
au degré suivant : 

3 - le maître qui atteignait la maturité
spirituelle pour enseigner à son tour.

Ahriman voudrait que l’homme d’au-
jourd’hui ne soit plus en apprentissage
car il voudrait le séparer de son destin en
lui faisant croire qu’il n’y a pas de vies
successives et donc pas de karma. Dans
les premiers drames, le maître apporte
au bon moment son conseil et son ensei-
gnement, en apportant la libération à
l’élève qui sait s’en saisir. Chaque élève
peut prendre une partie du destin de
l’autre sur lui et ainsi commencer à deve-
nir co-créateur du destin et c’est ce que
fait Bénédictus.

Là encore, on retrouve trois niveaux
d’évolution :

1 - élève du destin

2 - formateur du destin 

3 - collaborateur du destin

En disant « oui » à son destin, c’est-à-dire
en l’acceptant, même si l’on ne le com-
prend pas, Ahriman ne peut plus interve-
nir et une libération survient chez
l’élève, après avoir surmonté l’épreuve.
Chaque prise de décision est le début
d ’ u n e  é p r e u v e  q u i  n o u s  l i b è r e .
L’individualité en marche connaîtra des
« coups du destin ». Ils font partie de la
vie de chaque élève. Lorsque Bénédictus
va devoir chercher un compagnon pour

remplir une mission voulue par les Dieux,
seule Maria entre en ligne de compte, et
elle devra apprendre à accepter son des-
tin et dire « oui ». Johannes devient
élève à la fin du drame seulement. Au
début, il n’est encore qu’aspirant. Dans
toutes les crises qu’ils traverseront, ils
devront trouver eux-mêmes la réponse
au sens de cette crise. Accepter son des-
tin est une condition indispensable
avant d’espérer trouver une réponse. 

L’épreuve

Le premier élève de Bénédictus qui se
met en chemin est Maria. Elle a une rela-
tion libre avec ce dernier. Maria va tra-
verser une crise dans le troisième tableau
du 1er drame : elle ne comprend pas
pourquoi ce qui est le plus élevé chez elle
agit de façon inverse sur les autres,
notamment sur Johannes avec qui elle
est particulièrement liée, et elle cherche
des explications. Or c’est en elle-même
qu’elle doit en chercher le sens, mais
dans son cas, la crise qu’elle vit vient de
Bénédictus. Aussi, à sa demande, il lui
fournit les explications et il lui dit qu’il l’a
choisie car : « Je dois interpeller l’autre là
où il est libre pour qu’il puisse dire oui ».
Suite aux explications apportées par
Bénédictus, Maria est prête à le maudire
et tombe de ce fait au sol, inconsciente.
Mais elle a la maturité nécessaire et elle
finit par dire « oui » à son destin. Cette
acceptation libère le destin de Johannes
et lui permet d’accéder au même niveau
que Maria puisqu’il devient l’élève de
Bénédictus. Alors, Maria et Johannes
peuvent commencer à œuvrer ensemble
sur la terre.

Le cercle de destin et les « nœuds »
dans les Drames-Mystères

Le cercle de destin est une expression
très importante qui caractérise « l’infini
dans le fini ». Elle revient plusieurs fois
dans  les  drames  tout  comme les
« nœuds ». Dans le premier article, nous
avions déjà abordé la question des
nœuds du destin mais nous reprenons ici
les sept passages où ces nœuds apparais-
sent. On ne trouve ce terme nulle part
ailleurs dans l’œuvre de R. Steiner. Les
chiffres romains indiquent le Drame (I, II,
III, IV) et les chiffres arabes (1,2,3…) indi-
quent la scène. 

I.3 Bénédictus s’adressant à Maria : « Il se
forme en ce cercle un nœud à partir des
fils que le karma tisse dans le devenir du
monde. Oh Amie, tes souffrances sont
des parties d’un nœud du destin dans
lequel l’action divine se mêle à la vie
humaine ». 

I.3 Bénédictus à Johannes : « Il se forme
en ce cercle un nœud à partir des fils que
le karma tisse dans le devenir du monde.
Mon fils, puisque tu t’es maintenu jus-
qu’à maintenant, tu continueras à avan-
cer ». 

II.13 Bénédictus dans le temple : « Dans
les jours passés de la terre, il se forma un
nœud entre les fils que tisse le karma au
cours du devenir du monde. La vie de
trois êtres humains y est entremêlée. La
claire lumière spirituelle de ce lieu d’ini-
tiation rayonne maintenant sur ce nœud
du destin ». 

III.9 Bénédictus à Capésius : « Par ton
action libre et par celle des autres, un
nœud doit se délier à l’avenir dans le
cercle de mes disciples, à partir des fils
que le karma tisse dans le devenir
humain et terrestre. Ce que tu as vécu,
doit être au service de ce dénouement ». 

III.10 Bénédictus à Maria : « Si son âme se
tourne vers cet esprit, comme elle en a
fait le vœu devant Lucifer, alors la force
qu’elle fera rayonner vers le temple,
indiquera le chemin du salut terrestre et
le Christ brillera sur ce lieu d’initiation de
la sagesse, avec l’Amour de l’Esprit qui
réchauffe. Et ce qu’elle apportera ainsi
au monde, est lié dans le déroulement
de sa propre existence, à l’un de ces
nœuds du destin, que le karma forme à
partir de la vie humaine terrestre ». 

IV.13 Hilarius : « Je dois vous dire avec
douleur, cher ami, que le nœud du des-
tin qui se forme ici dans notre cercle,
m’étrangle presque. Sur quoi doit-on
e n c o r e  c o n s t r u i r e  l o r s q u e  t o u t
chancelle ? ». 

IV.14 La femme d’Hilarius : « C’est
comme si le destin même ne voulait pas
que se réalisât l’action qui semble pour-
tant si nécessaire à mon mari, si l’on
pense à quel point s’embrouillent les fils
qui nous enserrent ici par cette puissance
qui a tissé un nœud de vie ».

Le chef de bureau : « Un nœud du destin
qui peut paraître tout d’abord vraiment
insoluble aux regards humains …». 
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comme dramatique des mystères (2)
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Grâce à Götz Werner et beaucoup
d’autres, le revenu de base est devenu un
thème important. Cette idée, qui est
aussi une « pratique », est concevable,
mais aussi très radicale. Par elle, il est pos-
sible de penser et de vouloir la société de
manière nouvelle et intéressante. On
regrette seulement l’excès de zèle de cer-
tains, qui se prélassent malheureuse-
ment dans un certain confort intérieur.
Ils y voient la solution de tous les pro-
blèmes et le paradis au coin de la rue. Ils
se comportent comme s’il suffisait de
promouvoir et de réclamer. Il semble
cependant que Götz Werner n’ait pas
pensé ces choses de manière si confor-
table et passive. 

Pour m’orienter, j’ai interrogé les dieux.
Je voulais savoir ce qu’ils avaient à dire
au sujet du revenu de base. Pas tous les
dieux ; seulement ceux dont l’avis est le
plus important pour moi : celui que je
pense être le Christ, et celui qui m’appa-
raît comme son frère ténébreux. Il est
étonnant de constater que lorsqu’on les
interroge, quelque chose peut être
perçu… comme une réponse.

Les deux, Ahriman et Christ, sont favo-
rables à l’introduction d’un revenu de
base. S’ils y sont tous les deux favorables,
je suis convaincu que le revenu de base
appartiendra bientôt aux acquis de la
civilisation, comme l’eau courante, le
nettoyage des rues, l’abolition de la loi
du plus fort…

Mais veulent-i ls  la même chose ?
Comment se distinguent Ahriman et
Christ ? L’un résout les problèmes de
manière technique, c’est-à-dire dans le
monde extérieur à l’être humain, l’autre
fait fluer le monde entier par l’intériorité

de l’être humain.

L’un vit dans l’ambiance : lorsque j’ai
trouvé une solution technique, le pro-
blème est résolu. Bien sûr, d’autres pro-
blèmes apparaîtront, mais je les solu-
tionnerai aussi  par des mesures
extérieures. Ce n’est pas l’ambiance du
deuxième. Pour lui, lorsque j’ai résolu
techniquement un « problème », alors
le problème commence. Car le pro-
blème est toujours l’auto-transforma-
tion de l’être humain. Il n’existe pas
d’autre problème que l’accroissement
de l’amour. Il n’existe pas de problème
qui puisse être réellement résolu sans
que l’être humain n’épanouisse plus
intensément et plus intelligemment son
amour.

Ahriman incite à penser que les pro-
blèmes de l’être humain peuvent en fin
de compte être résolus par des voies éco-
nomiques. Le revenu de base est un
moyen approprié pour satisfaire les
hommes au niveau économique. Milton
Friedman avait déjà tiré cette conclusion.
Le Prince de la paix technique ne peut
pas être contre.

Mais pour entendre le Christ, je dois me
libérer d’une suggestion ahrimanienne
qui nous est tous devenue chère. Je dois
penser courageusement : « La répartition
des biens matériels seule ne résout aucun
problème humain. » Les institutions
socialistes de répartition, qui représen-
tent une conquête juste et bienfaisante
dans l’Europe chrétienne, auraient un
effet destructeur au niveau moral et
structurel dans d’autres sociétés et cul-

tures. Elles produisent cet effet destruc-
teur lorsque la répartition n’est pas
accompagnée, comme en Europe ou
d’autres sociétés semblables, d’une crois-
sance intérieure. Il existent de nombreux
exemples d’aides au développement
bien intentionnées qui sapent les struc-
tures sociales et les forces morales de ces
autres sociétés, et laissent derrière elles
deux choses épouvantables : une dépen-
dance de type maniaque aux biens distri-
bués et des structures mafieuses. 

La famill e, en tant que communauté de
besoin et d’amour, en tant que commu-
nauté qui porte son amour dans le
besoin, voilà la « patrie » de l’homme
d’action, garant de la survie. Dans les
pays plus civilisés, elle a été remplacée
par les aides sociales (encore portées par
l’Etat, en général). L’arrivée d’un revenu
de base sonnera la fin définitive des
anciennes forces de maîtrise et d’appré-
ciation du monde. L’être humain devra
alors devenir beaucoup plus fort qu’il ne

Les dieux et le revenu de base

1. Martin Barkhoff travaille dans la sociothérapie à Berlin. Il a été avocat puis rédacteur en chaef de l’hebdomadaire
Das Goetheanum de 1984 à 1995. En 2009, il publie deux livres au sujet du Calendrier de l’âme de Rudolf Steiner :
Sonnensprache (« Le Langage du Soleil ») et Deutungsvorschläge zur Sonnensprache (« Commentaires sur le
langage du Soleil »). Le présent article a été traduit par Louis Defèche.
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L’article suivant, paru dans Das Goetheanum (25 juin 2011), pourrait

clore temporairement les apports sur le thème du revenu de base qui a

occupé un certain nombre de pages durant une année. Il n’a pas été aisé

de faire émerger cet espace d’échange dans la sérénité, car ce sujet ne

laisse personne indifférent et touche à des questions sociales et pratiques

qui divisent encore beaucoup. Un temps d’intériorisation est peut-être

bienvenu pour pouvoir y revenir plus tard…

Une représentation d’Ahriman 
par Rudolf Steiner



l’est aujourd’hui au niveau de ses forces
de générosité. Il ne parviendra sinon plus
à donner du sens à son travail. L’homme
d’action moderne n’est pas encore apte
à renoncer à sa propre idée de ce qui est
juste, à faire simplement ce dont
d’autres ont besoin ou ce qu’ils aime-
raient, s’il ne reçoit pas en retour de l’ar-
gent ou un statut. Il ne peut pas encore
« donner » mieux.

Il doit pour cela développer de nouvelles
forces d’amour, plus grandes. Progresser
dans l’amour de nos proches, des
membres de notre famille, de ceux qui
parlent le même langage que nous, nous
savons déjà le faire. Il est plus difficile
d’aimer ceux qui ne pensent pas comme
nous, qui n’appartiennent pas à notre
communauté de penser. Sur ce point,
cela grince déjà terriblement dans notre
civilisation. Mais nous ne devons pas seu-
lement apprendre à aimer ceux qui pen-
sent différemment de nous. Il est encore
plus difficile d’aimer ceux qui « veulent »
différemment de nous, en particulier
ceux qui nous sont moralement étran-
gers (les méchants), nos ennemis. Oui,
« travailler pour l’amour humain univer-
sel » n’est pas chose facile. Cela ne se fait
pas tout seul ou par le versement d’un
salaire de base. Beaucoup de ceux qui
ont eu l’opportunité de faire ce qu’ils
voulaient vraiment peuvent aujourd’hui

témoigner de la difficulté d’échapper à
soi-même. L’échec sur ce chemin risque
de faire de la dépression une maladie
encore plus populaire.

C’est pourquoi le Christ a d’autres pen-
sées : si certains n’ont pas de pain, il faut
leur en donner ; quand une société n’a
pas de pain, elle a besoin – les esprit ahri-
maniens hurlent en moi ! – d’une nou-
velle vision du monde : de nouveaux
mobiles et de nouvelles perspectives. Les
anciens mobiles et les anciennes perspec-
tives s’enfuient… et sans eux ne reste
que l’appauvrissement. Dans une situa-
tion de misère sociale, quelque chose
doit se passer dans l’intimité de l’être
humain. C’est uniquement là qu’un nou-
vel amour et une nouvelle connaissance
peuvent naître. Lorsque la survie dispa-
raît en tant que motif d’action, soit les
hommes passent par une puissante crise
évolutive pour développer des sources
durables de don, de dévouement envers
les besoins des autres, soit le prince de la
paix technique trouve des voies pour se
saisir « de l’extérieur » de cet crise évolu-
tive.

C’est une souffrance lorsque l’ancien
homme d’action ne convient plus au
monde, qu’i l  doit mourir,  et que
l’homme d’action autonome, plus sûr
dans son amour, plus compréhensif
envers le monde, n’est pas encore mûr.
Le nouvel homme de volonté doit
d’abord se développer, avec courage et
en douleur, pour sortir de l’inaptitude
immature et maladroite. Il ne s’agit pas
d’un processus uniquement personnel
autour duquel la vie poursuit son cours ;
toute la société se trouve alors en crise.
Ahriman propose alors son aide à ceux
pour qui cela est trop difficile. Le Prince
de la paix technique peut éviter tant de
morts intérieures, de souffrances, de
hontes et de peurs. Avec un revenu de
base, il apporte suffisamment de raisons
de se réjouir, d’activités et de sécurité. Il
donne l’impression que le revenu de
base apporte le bonheur. N’est-il pas la
solution d’un problème ?

Il en va tout autrement pour l’autre dieu.
Il ne cache pas que l’être humain ne peut
intégrer que ce qui éveille des forces en
lui. Il sait que ces forces doivent rencon-
trer des défis toujours plus grands pour
pouvoir grandir. Il ne peut apporter le
bonheur d’une « solution », seulement le

bonheur de la tâche, la joie du « meurs
et deviens ». Il n’est pas question pour lui
de solution technico-économique. Dans
les processus économiques, il voit le
germe de puissants courants d’amour
(fraternité) qui, sous leur forme brute
actuelle, sont déchaînés par les nuées
d’esprits de son frère ténébreux.
L’économie est encore emplie de solu-
tions « techniques » ; l’amour n’y est
encore que germe, embryon. 

Christ ne peut proposer aux hommes
une mesure économique telle que le
revenu de base comme une « solution ».
Ce nouvel être humain, qui doit néces-
sairement et inévitablement être déve-
loppé après l’introduction d’un revenu
de base, chacun pourrait déjà le déve-
lopper aujourd’hui, librement, sans y
être poussé par le contexte extérieur. Il
ne peut présenter cela comme étant le
pire. Il ne peut cacher que quel que soit
le moment du sacrifice de l’ancien
homme d’action, que ce soit aujourd’hui
ou plus tard (lorsqu’un revenu de base
sera introduit), il ne pourra jamais offrir
que la joie de la tâche, de la tâche gran-
dissante. Il le fait parce que nous voulons
devenir des êtres humains.

Le Prince de la paix technique trouve
qu’il est important de constater que son
frère ne paraît pas intéressé par les solu-
tions finement élaborées et efficaces,
par les actions visant un résultat, mais
favorise quelque chose qui lui semble
être des contorsions intérieures étranges
et douloureuses. L’autre n’en parle pas.
Et l’on ressent à quel travail immense il
nous invite.

Comme nous l’avons dit : ils veulent tous
deux le revenu de base. L’un, comme
une solution, l’autre, comme un nou-
veau problème.

Nous pouvons donc comprendre les
esprits ; avec quelles déformations et
dans quelles limites, cela se révèlera...

Moralité :

L’élément ahrimanien aimerait plaire.

L’élément christique ne peut plaire.

L’amour est bien loin d’être attirant.

Surtout l’amour entier :

« L’amour qui n’est pas entièrement
devenu souffrance n’est pas encore
l’amour entier. »

(Antonio Porcia).
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Une représentation du Christ 
par Rudolf Steiner

Les dieux et le revenu de base
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Nous vivons dans un monde peuplé
d’images : les images fixes des écrans
publicitaires ou des magazines, celles
animées des films et des séries au cinéma
et à la télévision, puis celles plus inté-
rieures qui vivent en nous sous la forme
de souvenirs, rêves, idéaux…

Ces images souvent foisonnantes, parfois
agressives ou suggestives s’adressent à
notre activité psychique ordinaire : celle
qui juge, compare, ressent des émotions
ou vit des sensations. Elles agissent aussi
souvent inconsciemment et déterminent
en grande partie notre vécu et par consé-
quent nos pensées puis nos actes.

Les professionnels du marketing et de la
communication ont bien compris qu’un
ressort fondamental dans nos choix de
vie et de consommation aujourd’hui est
le vécu émotionnel activé par la fabrica-
tion d’images. Cette réalité est mise à
profit du système consumériste et moné-
taire actuel qui favorise le développe-
ment de soi dans le sens du bien-être sen-
soriel et de la possession matérielle.

L’utilisation des images dans les médias
permet aussi d’orienter l ’opinion
publique dans un certain sens et parfois
même d’approuver le consentement de
peuples entiers lorsqu’il s’agit d’interve-
nir militairement (événement du 11 sep-
tembre, révolutions arabes…)

Quel est le sens de ce besoin d’image ? En
quoi ces images dispensent-el les
l’homme de penser par lui-même ?
Comment lui permettent-elles de se sen-
tir émotionnellement vivant tout en le
coupant du véritable monde spirituel ?

La science de l’esprit anthroposophique
nous apprend que les anges tissent
aujourd’hui dans le corps astral de
l’homme des images destinées à orienter
l’évolution future de l’humanité.1 Ces
images n’ont pas un contenu sensible, ni
même allégorique, mais proviennent
d’un monde presque complètement
étranger à la conscience actuelle.

Comment accueil l ir  ces nouvelles
images ? Comment les reconnaître et les
vivre ? Comment les faire monter à la
conscience sans les refouler dans des
domaines plus profonds du psychisme ?

Si l’on observe attentivement ce qu’est
une image, on voit qu’elle contient deux
niveaux de réalité : un premier qui
concerne les couleurs, les formes, tex-
tures, lumières et leurs assemblages. Ce
que le peintre ou le photographe tra-
vaille particulièrement. Le deuxième
concerne le contenu idéel, le sujet ou le
message inclus dans l’image volontaire-
ment ou non. Ainsi formes et couleurs
tissent avec les pensées une réalité qui
parle à l’homme en tant qu’image.
Qu’elle soit extérieure ou intérieure
cette image s’impose pourtant au specta-
teur, de la même façon que le fait un
paysage, un tableau ou un souvenir. La
compréhension découle d’une interpré-
tation a posteriori.

Dans le mode de conscience proposé par
la science de l’esprit dans le sens de la
pensée imaginative, le processus est
inversé. Ce sont les pensées et leurs
contenus intrinsèques qui sont présents
au départ. Ces pensées d’abord renfor-
cées par la concentration, puis vivifiées
par la vie propre qui s’en dégage peu-
vent enfin devenir vivantes. Ce n’est que
lorsqu’elles deviennent vivantes que des
formes et des couleurs apparaissent
comme détachées de tout contenu sen-

soriel et fabriquent dans le psychisme
une image intérieure complètement
nouvelle. Cette image vivante et non
plus animée constitue le vêtement d’une
réalité supra-sensible objective. 

Dans cette expérience, l’homme ne res-
sent plus l’image comme s’imposant à lui
et qu’il peut ensuite interpréter (donner
sens de l’extérieur), comme c’était le cas
ordinairement, mais il la ressent comme
création de sa propre pensée active (et
donc déjà porteuse de sens) et s’y déploie
ainsi librement avec une compréhension
pleine de ce qu’il perçoit.

Tenter de vivre et de comprendre ce nou-
veau processus psycho-spirituel de per-
ception des images est ce qui nous a
motivé pendant les 4 jours de travail qui
nous ont réunis autour du Nouvel An en
Alsace.

Nous étions une vingtaine de jeunes
(entre 20 et 34 ans) accompagnés de
Serge Reynaud, artiste plasticien et
Lucien Turci, chercheur et artiste.

Nos facultés de concentration intellec-
tuelles ont été directement et fortement
sollicitées par l’étude du texte de
l’Imagination cosmique de Noël2. Ce
texte nous plonge en effet par sa forme
même dans une activité de pensée ima-
ginative exigeante (processus chimiques
et spirituels à l’œuvre sur la terre en lien
avec le cosmos pendant la période de
Noël) qui doit peu à peu conduire à la
perception vivante de la Vierge Marie,
en tant qu’Imagination.

La rencontre a été accompagnée par une
introduction à la méditation anthropo-
sophique couplée à des exercices pra-
tiques. 

Trois ateliers artistiques (dessin, peinture
et invention d’histoire) ont permis de
pénétrer le thème non plus de façon
mentale ou spirituelle mais bien sensible
et artistique. Enfin trois apports ont
contribué à faire comprendre le thème
selon un éclairage lié à la recherche per-
sonnelle des contributeurs (Serge
Reynaud,  Lucien Turc i  et  Tr i stan
Chaudon).

Images, Imaginer, Imagination
Rencontre de Jeunes : Nouvel An 2012-13 Tristan Chaudon

Section Jeunesse
Carminem

1. Conférence du 9 octobre 1918 à Zürich : Que fait l’ange dans le corps astral? GA 128 
In De la nature des Anges, R.Steiner EAR, 2004

2. Quatre Imaginations cosmiques, conférence du 6 octobre 1923 à Dornach, R.Steiner GA 229 Editions Triades. 
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Compte-rendu 

Les 25 et 26 janvier, l’Association anthroposophique de Nice a organisé une conférence et un atelier avec
Jessie Delage sur l’accompagnement des personnes mentalement handicapées.

L’accompagnement des personnes
mentalement handicapées Marcelle Pfluger

Jessie Delage – représentante pour la
France au Goetheanum dans ce domaine
– nous a fait pénétrer dans la relation à la
personne mentalement handicapée et
comprendre quelles qualités et capacités
sociales sont là indispensables. Avant
tout, pour se mettre dans une dyna-
mique de sociothérapie, où l’égoïsme est
absent, un penser avec les autres, surtout
de la part des parents, est nécessaire. Ce
n’est que petit à petit que l’entité spiri-
tuelle se saisit du corps physique, mais
cela se fait d’une façon déficiente chez la
personne handicapée mentale : le moi
spirituel est présent mais comme
étouffé. Un milieu harmonieux, où
règnent les valeurs du Beau, du Vrai et
du Bien est très important, car elles reflè-
tent les besoins de l’âme de ces per-
sonnes et y répondent. Leurs difficultés
résident surtout dans le fait de se repérer
dans l’espace et le temps ; leur incarna-

tion se fait en deux mouvements :
d’abord, horizontalement dans le corps,
puis de l’esprit dans le corps.

La belle image de l’autiste qui, dans son
jeu, éveille la sympathie du mongolien,
est comme un signe d’espoir. L’approche
du travail de Rudolf Steiner, d’Ita
Wegman et surtout de Karl König a
apporté plus de lumière sur le travail de
l’âme et de l’esprit avec le corps. C’est en
1936, en France, sous l’impulsion d’Ita
Wegman, que la sociothérapie com-
mence à se développer par des essais en
Vallée de Chevreuse. Les grandes
connaissances de Jessie Delage sur la
situation concrète de la sociothérapie en
France nous ont fortement intéressés.
Ainsi, nous avons appris qu’à l’époque
actuelle, les centres d’accueil de jour sont
plus fortement demandés que les inter-
nats. 

Par les exercices de gymnastique
Bothmer, qui structurent l’individualité,
nous nous relions avec les trois dimen-
sions de l’espace : horizontale, sagittale
et verticale. Créée par le comte Bothmer
à la demande de Rudolf Steiner pour
accompagner le cursus scolaire, et intro-
duite en France par Gretel Krause, elle
est par ses exercices simples et fonda-
mentaux, par sa structure anatomique et
la finesse de ses gestes en relation à l’es-
pace, un outil thérapeutique d’une
grande beauté.

Le travail de l’après-midi a été consacré à
la création d’un projet thérapeutique
basé sur la sociothérapie ; la discussion
nous a conduits à reconsidérer l’en-
semble de la situation et a abouti à la
formation d’un groupe de travail sur
Nice, qui se réunira mensuellement.
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L’accompagnement des personnes
mentalement handicapées

Après douze années consacrées à la Société anthroposophique et l'âge venant avec, il est temps pour moi de
penser à transmettre mes fonctions. En comité nous avons alors cherché quelqu'un qui soit à la fois
compétent et nettement plus jeune que moi. Nous sommes très heureux que Marc Brosius ait accepté de
reprendre cette charge et qu'il se présente devant vous. Bruno Denis

Changement de trésorier

L’invitation à suivre l’an-
throposophie, d’abord
c o m m e  c h e m i n  d e
connaissance, puis comme
chemin de développe-
ment personnel, se ren-
force avec le temps dans
un sentiment de plus en
plus perceptible voire à

présent impérieux. Ce besoin de com-
prendre le monde avec une conscience
que notre science et notre culture
modernes ne nous permettent pas, ce
besoin de se mettre intérieurement en
chemin pour se transformer, maîtriser sa
vie psychique, élargir nos perceptions
devient source de force pour s’engager
plus encore dans l’anthroposophie.

Né en 1977, j’ai grandi dans un univers
familial où l’anthroposophie était pré-
sente à de nombreux égards. La plus
grande partie de ma scolarité s’est
déroulée douze ans à l’école Mathias
Grünewald de Colmar. Durant cette
période de ma vie, de nombreux germes
ont été déposés en moi notamment ceux
de valeurs humanistes.

En sortant de l’école Steiner, je m’inté-
ressais à de nombreux domaines scienti-
fiques ou littéraires, et le choix d’une for-
mation professionnelle me faisait
entrevoir le renoncement à de vastes
champs d’intérêts.

C’est finalement pour une formation
d’ingénieur généraliste que j’optais. Je
choisis une école (l’Institut Catholique
d’Arts et Métiers) où les dimensions
humaines d’entraide, d’éthique, de poly-

valence, étaient des fondements dans un
cursus pluridisciplinaire. Et puis ma sensi-
bilité pour les problématiques de l’envi-
ronnement et du développement
durable m’a poussé à vouloir conjuguer
mon nouveau métier d’ingénieur avec
une activité professionnelle compatible
avec un certain nombre de valeurs per-
sonnelles. J’entamais donc une année de
spécialisation en ingénierie et gestion de
l’environnement à l’Ecole des Mines de
Paris, avec comme mission à Bruxelles
d’évaluer la pertinence de l’intégration
du développement durable dans les pro-
jets de logements sociaux.

En 2005 je commençais véritablement
ma vie professionnelle dans le groupe
Veolia, en tant que gestionnaire de
contrats de prestations environnemen-
tales pour de grands groupes industriels,
puis en tant que directeur opérationnel.
A ce titre, j’étais amené à négocier l es
contrats, à gérer leur profitabilité, à
suivre les comptes de la société. En 2011,
je quittais Veolia pour entrer dans une
entreprise de taille intermédiaire spécia-
lisée dans la gestion de l’énergie et d’ins-
tallations thermiques où je travaille
encore actuellement, en tant que chef de
centre d’exploitation. J’ai donc en charge
entre autre la responsabilité d’une
équipe, la pérennisation de mon porte-
feuille clients et évidemment la gestion
des budgets et de la rentabilité de mon
centre.

C’est à la suite d’interrogations sur le
sens d’épreuves dans ma vie, qu’en 2006
s’est présentée à moi l’opportunité de
rencontrer des personnes de ma tranche

d’âge intéressées par l’anthroposophie.
J’ai alors rejoins le groupe EVEIL, groupe
formé à Paris par des jeunes souhaitant
étudier ensemble des œuvres de Rudolf
Steiner.

Les idées de Rudolf Steiner ne m’ont, je
crois, jamais heurté. C’est comme si les
concepts que je découvrais ne me surpre-
naient pas, ne me déstabilisaient pas en
dépit de ma formation scientifique. Puis
après quelque temps, j’ai éprouvé le
besoin de participer à des congrès orga-
nisés par des jeunes et là j’ai ressenti ce
que pouvait apporter l’anthroposophie
vécue dans l’expérience, l’exercice et le
partage social. Les rencontres auxquelles
je participais me donnaient de la force
intérieure et de l’enthousiasme pour
m’investir d’avantage dans un travail
d’étude. Je devenais membre de la
Société anthroposophique en France en
2010. L’unique travail d’étude ne suffi-
sait bientôt plus. Je sentais alors progres-
sivement la nécessité intérieure d’entre-
p r e n d r e  é g a l e m e n t  u n  c h e m i n
d’exercices et de pratiques de dévelop-
pement.

Mon lien à l’anthroposophie grandit et
se fortifie peu à peu, comme si les
graines semées dans mon enfance deve-
naient plantes et peut-être fruits à la
lumière de la science de l’esprit. Aussi,
lorsque le comité m’a proposé de les
aider en assumant la charge de trésorier,
j’ai entrevu ici une opportunité d’un
engagement plus marqué à son service.

Marc Brosius

Société en France

Rectificatifs

Dans la lettre d’invitation à l’Assemblée générale nous disions que c’était la première fois que le comité de la Société
organisait cette manifestation dans le sud de la France. À ce propos, Madame et Monsieur Durr, responsables de la
Branche au Pays d’Aix, nous ont signalé qu’en 1983 l’Assemblée générale, accompagnée d’un congrès, s’était tenue à
GREOUX-LES-BAINS. Nous les remercions pour cette rectification que nous portons volontiers à votre connaissance. 

Dans le dernier numéro des Nouvelles de janvier-février, le courriel de Monsieur François  Germani, qui témoignait
autour de la tri-articulation sociale et du « revenu de base » comportait une erreur. Son adresse est : fran-
cois@triarticulation.fr.
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Chaque fois que cela fait sept ans qu'un membre du comité directeur est en office, ses
collègues, la direction du Goetheanum et les secrétaires généraux passent en revue son
activité. En plus, l'assemblée générale statue sur la prolongation de son mandat pour sept
ans. Au tour cette année de Seija Zimmermann.

Le point après sept ans Seija Zimmermann

En novembre 2012, lors de la conférence
des secrétaires généraux – dernière
étape avant l'échéance de l'assemblée
générale en mars 2013 –, René Becker,
secrétaire général de la Société anthro-
posophique en France, m'a posé la ques-
tion suivante : «Quel est le moment le
pire et lequel le meilleur de ces années
passées au sein du comité directeur ?»
Sans hésiter, j'ai évoqué la décision extrê-
mement pénible, prise dans le cadre des
économies générales en automne 2010,
de réduire la Section des arts plastiques à
sa plus simple expression. De faire l'expé-
rience de l'incompréhension et de la
douleur provoquées dans tout un
domaine professionnel m'a poussée à la
limite du supportable. Et cela même que,
compte tenu de la situation économique
de la Société anthroposophique et de
l'Ecole de science de l'esprit, ce processus
dans son ensemble – totalisant 24 pour-
cent d'économie – cette mesure était
absolument incontournable.

Ecart entre aspirations et réalité

Dans les sections des arts se cristallise un
élément central pour tous les efforts de
Rudolf Steiner. Il voyait le risque qu'en-
couraient les hommes de perdre leur
humanité. Chaque artiste qui cherche à
donner expression à ce qui correspond
au combat entre l'esprit et la matière est
en même temps, de par toute sa consti-
tution, enclin à accueillir et à manifester
des forces particulières. Ces forces sont
constamment en mouvement, en dia-
logue, en interaction, en quête d'équi-
libre. L'artiste se met, dans sa façon
d'être particulière, à la disposition de ces
forces de tension et de détente, c'est plus
fort que lui. Ainsi, l'artiste fournit pour
nous autres mortels la contribution qui
nous est indispensable pour préserver
notre humanité. Ces efforts spécifiques
de l'artiste caractérisent ce qui doit péné-
trer et nourrir, sous une forme transfor-
mée, la vie anthroposophique comme un
courant porteur de lumière et de cha-
leur.

Sans doute, nous tomberons rapidement

d'accord sur l'idéal que ce soient juste-
ment l'Ecole de science de l’esprit, le
Goetheanum et la vie dans la Société
anthroposophique universelle qui doi-
vent être uniquement sous l'impulsion
d’une telle force en constant renouvelle-
ment. Nous éprouvons cependant un
écart entre nos aspirations et la réalité.
Cet abîme qui existe dans chacun de
nous, les membres le reflètent sur le
Comité qui se pose alors la question : Ce
reflet est-il simplement une confronta-
tion ou génère-t-il la base d'un processus
de prise de conscience qui est existen-
tielle pour le développement de la
Société et de l'Ecole ?

Diversité du devenir humain authen-
tique

Chaque être humain lutte dans sa vie
pour des forces de renouveau perma-
nentes que les traditions, les habitudes,
tout ce qui n'a pas évolué et s'est figé,
menacent d'étouffer dans l'œuf. Dans
l'Ecole, ces processus s'expriment dans
des interrogations précises. Dans la
Société, la transformation de ce qui est
figé forme la base d'une nouvelle com-
munauté sociale. L'activité au sein du
Comité permet d'observer ces processus
dans différents pays. Chaque culture
offre sa grande richesse à la vie anthro-
posophique. Les questions qui se posent
dans une culture ne sont pas nécessaire-
ment d'actualité dans une autre culture.
De se connaître mutuellement et d'ap-
précier la diversité du développement
humain, cela fait partie des tâches inhé-
rentes à l'activité anthroposophique.

Venons-en à la deuxième question de
René Becker. Sa réponse prend plus de
temps, tant il y a de choix entre diffé-
rentes choses. Voici ma réponse à la
conférence des secrétaires généraux :
«Quand, des quatre coins du monde,
vous arrivez ici au Goetheanum et que
nous nous réunissons deux fois par an
pour un travail avec les dirigeants des
sections.» C'est à ce moment que l'on
peut ressentir : c'est maintenant que
nous formons un tout. Derrière chaque

secrétaire général, ou représentant d'un
pays, se regroupent des personnes, des
membres qui portent l'anthroposophie
dans leur cœur. C'est un grand privilège
de pouvoir assister à ces réunions.

Un autre aspect réjouissant concerne les
Drames-Mystères. Ils viennent d'ailleurs
de réunir au Goetheanum plus de 600
personnes dans la période de Noël. Lors
de mon entrée au comité, les intentions
pour une nouvelle mise en scène étaient
déjà d'actualité, mais la décision finale
de leur réalisation dépendait encore de
la possibilité de leur financement. Cette
question figurait à plusieurs reprises à
l'ordre du jour, sans trouver sa solution. Il
y avait néanmoins assez de collègues
engagés au sein du collège de l'Ecole et,
plus particulièrement, des artistes –
acteurs et eurythmistes – qui ont fourni
de grands efforts pour réaliser ce projet
et en faire ce que nous avons pu vivre ces
dernières années, et vivrons encore jus-
qu'en été 2013. Un attrait pour les
membres venus des pays non germano-
phones sont les lectures simultanées des
drames. Ceci a attiré un public qui sans
cela ne serait pas venu au Goetheanum,
ce qui me procure une joie profonde.

Il serait sans problème possible de rallon-
ger cette liste des plus belles expériences,
mais il est peut-être bien qu'elle reste
ouverte à l'accueil d'événements futurs.

A moi-même, je me pose encore les ques-
tions suivantes auxquelles je réponds ici
en guise de conclusion, dans l'espoir que
mes réponses ne surprennent ni ne cho-
quent personne :

Le Goetheanum est-il ce qu'il pourrait
être ?  – Je pense que non.

L'Ecole de science de l'esprit est-elle ce
qu'elle pourrait être ? – Je pense que
non.

La Société est-elle ce qu'elle pourrait
être ? – Je pense que non.

Et pourquoi je pense ainsi ? En guise de
réponse, voici encore une question qu'il
faut poser : L'homme est-il ce qu'il pour-
rait être ?

Je vous laisse répondre, chers lecteurs.

Société au Goetheanum



SOCIÉTÉ ANTHROPOSOPHIQUE UNIVERSELLE

Vendredi 22 mars 2013
11h00 Pour toutes les personnes intéressées, une séance plé-

nière précédant le Congrès annuel pour aborder la
situation de la Société Anthroposophique Universelle
et pour préparer le Congrès annuel conjointement avec
les participants de la Rencontre des responsables de
groupes (y compris les Secrétaires généraux). Admission
sur présentation de la carte rose

15h00 - 16h15 Paroles de bienvenue et ouverture artistique de
l'Assemblée générale ordinaire de la Société
Anthroposophique Universelle (selon ordre du jour en
page 4)
Sur la situation actuelle de la Société
Anthroposophique : « Je se reconnaît » – et la Société
anthroposophique (Bodo von Plato)
Le cahier des charges du Comité directeur en métamor-
phose (Virginia Sease)
Présentation succincte des motions et des demandes
(première lecture)

16h15 - 17h00 Pause-café ; dans toutes la pauses, Forum-Initiatives
dans le Foyer

17h00 - 18h30 Echanges sur ce qui nous touche dans la Société
anthroposophique
Première entrée en matière
- des thèmes abordés par le Comité directeur
- des motions et des demandes des membres

18h30 - 20h00 Pause
20h00 Représentation eurythmique de l'ensemble de scène du

Goetheanum: « Et l'édifice devient Homme »

Samedi 23 mars 2013
09h00 - 10h30 Ouverture artistique

Suite de l'Assemblée générale 
Méthode de travail de la Direction du Goetheanum et
attribution des tâches (Seija Zimmermann)
Travaux projetés et initiatives du Comité directeur
(Paul Mackay)
Echanges sur ces rapports

10h30 - 11h15 Pause-café
11h15 - 12h45 Suite de l’Assemblée générale
12h45 - 15h00 Pause de midi
15h00 - 16h30 Suite de l'Assemblée générale

Présentation des comptes annuels 2012 (Justus Wittich)
16h30 - 17h00 Pause-café
17h00 - 18h30 Suite et clôture de l'Assemblée générale
18h30 - 20h00 Pause du soir
20h00 - 21h30 Commémoration des défunts

Dimanche, 24 mars 2013
09h00 - 10h30 Ouverture artistique

De la présence du passé et du souvenir du futur
(Christiane Haid)
Contribution et séance plénière sur le Thème de l'an-
née
Suite des délibérations sur les demandes du Comité
directeur et des membres

10h30 - 11h15 Pause-café
11h15 - 12h30 Rétrospective et perspectives

Initiatives en perspective en 2013 et 2014
Clôture artistique

Après-midi Espace ouvert aux propositions individuelles pour éla-
borer et approfondir différentes initiatives ou s'entre-
tenir à leur sujet

La traduction simultanée en français et en anglais sera assurée.
Nous attirons l’attention sur le fait que ce congrès annuel et l'Assemblée générale sont réservés aux membres de la Société Anthroposophique
Universelle sur présentation de la carte rose de membres. 
Dans l’espoir de vous accueillir à ce congrès annuel, nous vous adressons nos cordiales salutations. Direction du Goetheanum: Oliver Conradt,
Jean-Michel Florin, Michaela Glöckler, Christiane Haid, Ueli Hurter, Constanza Kaliks, Johannes Kühl, Paul Mackay, Florian Osswald, Bodo von
Plato,Claus-Peter Röh, Virginia Sease, Margrethe Solstad, Justus Wittich et Seija Zimmermann

« Je se reconnaît - Dimensions de la pose de la Pierre de fondation »
Invitation au Congrès annuel 2013 

(englobant l'Assemblée générale ordinaire)

du 22 au 24 mars 2013 au Goetheanum

Chers Membres 

Par la présente, nous vous invitons chaleureusement au Congrès annuel 2013 de la Société Anthroposophique Universelle
qui se tiendra du 22 au 24 mars 2013 au Goetheanum à Dornach (CH). Il s'agira de communiquer à l'assemblée quelques
changements douloureux, mais également toute une série de nouveaux développements et d'accompagner l'important
projet de construction prévu en 2013/14 ainsi que de délibérer des autres tâches qui se posent au Goetheanum et au sein
de la Société Anthroposophique Universelle.

Un groupe de membres s'est engagé en faveur d'une culture de consultation plus intense lors des assemblées générales.
Dans ce but, il a collaboré avec le Comité directeur depuis l'automne 2012. Ce travail se reflète dans l'augmentation du
temps consacré aux consultations et aux échanges, mais également dans la proposition de créer un «Forum-Initiatives»
où, lors du congrès annuel, des initiatives au sein de la Société anthroposophique puissent présenter ce qui leur tient à
cœur. Tous les membres prêts à s'engager activement sont cordialement invités à y apporter leurs initiatives et/ou idées
afin de les présenter (prière de s'annoncer d'ici le 11 mars 2013 à Monika Clément : monika.clement@goetheanum.ch)

Le Congrès annuel 2013 est placé sous le thème général « Je se reconnaît – Dimensions de la pose de la Pierre de fonda-
tion » qui est également le Thème de l'année 2013/14 (voir réflexions de Christiane Haid en première page). Ce Thème
de l'année servira de fil rouge tout au long du congrès et de l'assemblée générale qu'il englobe.

Ce Congrès annuel se conclura sur un moment de réflexion commune pour découvrir si sa nouvelle forme répond aux
besoins des membres.

Le déroulement sera le suivant:
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SOCIÉTÉ ANTHROPOSOPHIQUE UNIVERSELLE

Invitation à l’Assemblée générale ordinaire 2013 
des 22 et 23 mars 2013 au Goetheanum

Chers Membres 

Nous vous invitons cordialement à l’Assemblée générale ordinaire de la Société Anthroposophique Universelle qui a son
siège à Dornach (CH). La convocation à cette assemblée se fait conformément à l’article 7, § 1 des statuts. Elle se déroule
au sein du Congrès annuel des membres de la Société Anthroposophique Universelle (voir ci-dessus). Cette invitation
s'adresse à tous les membres au moyen de l’organe d’information de la Société, comme stipulé à l’article 14 des statuts.

Cette assemblée se tiendra au Goetheanum à Dornach, du 22 mars 2013 à 15h, au 23 mars à 18h30. Le 23 mars, une pause
de midi est prévue de 12h45 à 15h.

A notre regret, Sergej Prokofieff ne pourra participer à cette assemblée générale. Nous vous prions de lire à ce sujet sa
lettre adressée à tous les membres.

L’ordre du jour de l'Assemblée générale ordinaire est fixé comme suit : 

Vendredi 22 mars 2013 et samedi 23 mars 2013

1. Paroles de bienvenue et ouverture de l’Assemblée générale

2. Rapport d’activité du Comité directeur (partie I)
Bodo von Plato : Je se reconnaît – et la Société anthroposophique
Virginia Sease : Le cahier des charges du Comité directeur en métamorphose

3. Présentation succincte des motions et des demandes (première lecture)

4. Echanges sur ce qui nous touche dans la Société anthroposophique
Première entrée en matière sur

- les thèmes abordés par le Comité directeur
- les motions et les demandes des membres

5. Rapport d’activité du Comité directeur (partie II)
Seija Zimmermann : Méthode de travail de la Direction du Goetheanum et attribution des tâches
Paul Mackay : Travaux projetés et initiatives du Comité directeur
Echanges sur ces rapports

6. Traitement des motions 1 et 2 (ci-dessous) (deuxième lecture) et décisions

7. Présentation des comptes annuels 2012 (Justus Wittich), suivie d’échanges
- Rapport des commissaires aux comptes
- Rapport des trésoriers appartenant au cercle de consultation
- Approbation des comptes 2012

8. Décharge au Comité directeur

9. Prolongation de l'activité de Seija Zimmermann au sein du Comité directeur

10. Acceptation de l'élargissement du Comité directeur par Joan Sleigh

11. Clôture de l’Assemblée générale vers 18h30

Admission à l’assemblée générale uniquement sur présentation de la carte rose de membre.

La traduction simultanée en langues française et anglaise sera assurée.

Dans l’espoir de vous accueillir à cette Assemblée générale ordinaire, nous vous adressons nos chaleureuses salutations.

Le Comité directeur au Goetheanum:
Virginia Sease, Paul Mackay, Bodo von Plato, Seija Zimmermann, Justus Wittich

Rencontre des responsables de groupe
au sein de la Société Anthroposophique Universelle

« Je se reconnaît - Dimensions de la pose de la Pierre de fondation »
21 et 22 mars 2013

au Goetheanum, salle de la menuiserie
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Présentation des comptes de 2012
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Conférence de Peter Selg
(en remplacement de Manfred Krüger)

Les intentions de Rudolf Steiner dans ses conférences de 1913
(Le cinquième évangile)

Le 27 avril 2013
au siège de la Société

4 rue de la Grande Chaumière - 75006 PARIS
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I. Les activités du secrétaire général

Depuis mon entrée en fonction officielle
lors de l’assemblée générale de 2012, je
me suis rendu directement à Dornach
pour ma première réunion de travail des
secrétaires généraux du monde entier,
des responsables de pays, des respon-
sables des sections et du comité du
Goetheanum. Cette rencontre précède
chaque année celle des responsables de
groupes anthroposophiques du monde
entier et l’assemblée générale de la
Société anthroposophique universelle au
moment des Rameaux. Placée sous le
thème de l’identité de la Société anthro-
posophique, elle a permis de considérer
très largement tous les points de vue
actuels sur la situation de notre Société,
avec des nuances très prononcées selon
les pays. De manière générale on peut
dire que, 100 ans après la fondation de la
Société anthroposophique à Cologne, le
mouvement anthroposophique s’est
développé de manière très importante
dans le monde, mais essentiellement à
travers ses réalisations pratiques dans les
différents champs professionnels (péda-
gogie, médecine, agriculture, sociothé-
rapie). Le lien à la Société-mère s’est dis-
tendu, de telle sorte que de nombreuses
institutions inspirées de l’anthroposo-
phie n’entretiennent aujourd’hui que
très peu de relations avec elle, allant
même jusqu’à se demander à quoi elle
pourrait encore servir. Un fossé s’est
creusé entre mouvement-réalisations et
Société. Ce constat est général et par-
tagé partout dans le monde. On ne peut
que se réjouir du développement des
réalisations pratiques et même d’une
certaine reconnaissance sur la place
publique. Cela met la Société anthropo-
sophique devant un défi, celui de se
renouveler sans cesse dans ses formes et
sa dynamique pour ne pas se scléroser et
rendre perceptible le sens de son exis-
tence.
Au mois de juin, une rencontre des secré-
taires généraux européens et des repré-
sentants des pays d’Europe du Centre et
de l’Est s’est tenue à Bratislava (voir
compte-rendu dans les Nouvelles de
sept-oct 2012). Un des thèmes était :
comment soutenir le développement
anthroposophique dans les pays de l’ex-
bloc communiste, où de nombreuses
activités voient le jour, souvent sans

grands moyens ?
Au mois de novembre, une troisième
rencontre des secrétaires généraux du
monde entier s’est tenue, cette fois avec
les responsables des sections et le comité
du Goetheanum. Parmi les sujets traités
figurait la confirmation du renouvelle-
ment du mandat de Seija Zimmermann
après 7 années au sein du comité du
Goetheanum. Ce fut un moment très
intense d’évaluation et de questionne-
ment sur ses activités passées et sur ses
implications futures. A l’unanimité et
avec beaucoup d’enthousiasme, le cercle
réuni a proposé que Seija Zimmermann
poursuive sa collaboration au sein du
comité. L’assemblée générale devra
confirmer ce choix au mois de mars. Par
ailleurs, le cercle de responsables a
échangé sur l’état de santé de Sergueï
Prokofieff et sur son implication future
dans le comité, en particulier suite à ses
prises de position le 30 mars 2012 lors de
l’assemblée générale dans sa conférence
du soir. Nous avons tenu à écrire une
lettre de vœux de rétablissement à
Sergueï Prokofieff et nous lui avons fait
part de notre reconnaissance pour son
travail fondamental pour l’anthroposo-
phie, en espérant qu’il puisse revenir tra-
vailler dans le comité. Sa réponse devait
être communiquée en février (voir lettre
ouverte de Sergueï Prokofieff dans ce
numéro). Une troisième personne a
retenu toute notre attention, puisque
Joan Sleigh s’est présentée comme
f u t u r e  m e m b r e  d u  c o m i t é  d u
Goetheanum. Elle sera présentée plus
largement dans les Nouvelles de mai-
juin. 
Une visite très intéressante nous a
conduits dans les « entrailles » du
Goetheanum pour découvrir la réalité
physique de ce bâtiment, sa vétusté et
même, par endroits, sa dangerosité pour
la sécurité des artistes. L’appel à dons
pour les travaux qui nous a été adressé
dernièrement est fondé sur la nécessité
de mettre à nu certaines parties du bâti-
ment, qui datent des années 1930. Tous
les secrétaires généraux ont validé ces
choix de travaux et se sentent corespon-
sables de l’avenir de ce lieu qui permet à
tant de personnes, venant des quatre
coins du monde, de se rencontrer. 
La quatrième rencontre à laquelle j’ai
assisté, en janvier à Amsterdam, était la
réunion annuelle des secrétaires géné-

raux européens avec le comité du
Goetheanum. Plusieurs tableaux du rôle
passé et présent du mouvement anthro-
posophique néerlandais ont été présen-
tés. Ce peuple se caractérise toujours par
sa tolérance, son ouverture, son esprit
d’innovation. La Société anthroposo-
phique de ce pays, qui est maintenant
dirigée par 9 personnes dont plus de la
moitié a moins de 45 ans, est un bel
exemple du rajeunissement nécessaire
de nos institutions. Lors de notre ren-
contre, ils nous ont présenté leurs pro-
jets, leurs motivations et les idéaux qui
les guident en ce début de mandat. Nous
verrons  s i  l ’apt i tude soc ia le  des
Néerlandais s’avère, une fois de plus,
fructueuse. 
Après un cycle complet dans cette tâche
de secrétaire général, je peux dire que
c’est une lourde mission, qui demande
beaucoup de concertation, de temps
d’appropriation de tous les sujets et de
sens de la responsabilité. Il faut ouvrir
grand les oreilles, faire entendre sa posi-
tion, même si elle dérange, mais surtout
entretenir le plus possible des relations
internationales pour percevoir concrète-
ment la situation de l’anthroposophie
dans le monde et au Goetheanum. Au
sein du comité en France, toutes ces pré-
occupations sont entièrement partagées
et je remercie mes collègues de me sou-
tenir dans ce travail. Dans la mesure du
possible, je rendrai régulièrement
compte de mon activ ité dans les
Nouvelles.
D’autres tâches sont également réalisées
en lien avec le Goetheanum, comme la
coordination des manifestations interna-
tionales où les Français sont invités en
particulier, telles que les congrès avec
traduction (Saint Michel 2012), les évé-
nements artistiques (Drames-Mystères),
l’assemblée générale. 
J’ai aussi la belle tâche de remplir les
cartes des nouveaux membres, qui sont
ensuite signées par un membre du
Vorstand au Goetheanum.

Le travail sur la méditation

L’initiative pour la méditation du
Goetheanum, débutée il y a trois ans à
Järna, s’est poursuivie en France avec un
petit groupe qui se réunit deux fois par
an et qui projette une rencontre très
large en 2013 ou 2014. Dans cette même
optique d’intensifier le travail méditatif,

Rapport d’activité du comité - 2012-2013
Les membres du comité, René Becker, Bruno Denis, Antoine Dodrimont, Daniéla Hucher

Chers membres, nous avons le plaisir de porter à votre connaissance le rapport d’activité du comité en vue
de l’assemblée générale de Bédoin du 16 mars prochain. 

Société en France



un séminaire a été organisé avec Arthur
Zajonc à Chatou en juillet 2012 avec une
a u t r e  a s s o c i a t i o n  «  G é n é r a t i o n
présence ». Près de 90 personnes y ont
assisté. Nous essaierons de répéter cet
événement en 2013 si A. Zajonc est dis-
ponible en juillet. 

Le lien avec les sections

Chaque membre du comité entretient un
lien avec une section qui lui est proche de
par son métier ou ses recherches : section
des belles lettres, section agricole, sec-
tion des sciences sociales. Mais avant
tout, la section générale nous réunit tous
dans un même esprit : l’Ecole de science
de l’esprit n’en est qu’à ses débuts (voir
l’article sur l’Ecole de science de l’esprit
dans ce numéro) mais elle nourrit et ren-
force notre travail quotidien. 

Autres tâches

Parmi mon travail régulier figurent aussi
l’aide à la composition des Nouvelles.
D’autre part, je suis toujours engagé
dans l’état des lieux de la Société et du
mouvement anthroposophique. Cette
année encore, plusieurs entretiens ont
été conduits. Chaque éclairage nouveau
des personnes interrogées nous permet
de mieux appréhender notre mission. 

II. La vie du comité

Le comité se réunit une fois par mois
pour travailler et échanger sur les nom-
breuses tâches accomplies entre nos
réunions. En effet, nos responsabilités
touchent des champs très divers : les rela-
tions avec les membres, la participation à
des thématiques liées à l’anthroposo-
phie, l’élargissement à l’anthroposophie
dans le monde, la gestion des ressources
de la Société et des travaux liés au
siège… Devant les nombreuses questions
rencontrées, l’outil informatique est de
plus en plus utilisé entre nous. En face, et
comme un contrepoids, la qualité de nos
rencontres, de nos échanges doit être
soignée et nous permettre de dégager
des visions synthétiques et communes.
Les objectifs à poursuivre comme leur
mise en œuvre s’en trouvent renforcés
en cohérence.

Chaque rencontre d’une à deux journées
et demi de travail commence par les
paroles à Michaël données par Rudolf
Steiner en 1913 au groupe Michaël de
Paris et se déroule selon un ordre du jour
reçu à l’avance. Les points essentiels en

sont : 
▪ l’étude d’une Lettre aux membres de

Rudolf Steiner et / ou, selon le temps,
un moment d’eurythmie,
▪ des comptes-rendus des rencontres des

secrétaires généraux, des sessions aux-
quelles nous avons participé, d’exposés
tenus en diverses régions de France, de
la vie des sections et réalisations,
▪ les courriers reçus et à envoyer,
▪ les mouvements des membres (admis-

sions, décès, démissions),
▪ les Nouvelles,
▪ les finances et les travaux en cours.
▪ enfin, toutes les préparations des mani-

festations à venir, et, en particulier, la
conception puis la réalisation du
congrès et de l’assemblée générale
annuels. Le thème du congrès se des-
sine peu à peu au confluent des ques-
tionnements du Goetheanum, des aspi-
rations perçues au fil des rencontres et
des questions du temps présent ! 

Les résultats de l’état des lieux déjà évo-
qués continuent à cheminer et sont inté-
grés aux objectifs d’année. 
L’élargissement du comité reste aussi
une question présente.
Un évènement marquant fut la session
sur la méditation animée par Arthur
Zajonc ; le comité dans son ensemble
avait décidé d’y participer et d’en faire
fructifier les richesses dans son travail
ultérieur.
En été, le comité se réunit quatre jours
comme en une retraite. Le travail spiri-
tuel, le bilan annuel et les perspectives
sont traités en priorité. Cette année, les
matinées ont été consacrées à une leçon
de classe, aux questions du karma et des
différents courants amenés à collaborer
dans la Société. Les après-midis, nous
avons pratiqué de l’eurythmie sur les
mêmes thèmes et nous nous sommes
consacrés à la préparation de l’année à
venir. Nous fûmes accueillis dans l’an-
cienne abbaye de Fontaine-Daniel, où la
famille Denis habite depuis plusieurs
générations.
Une très belle rencontre a eu lieu avec les
membres et sympathisants de la région
(Mayenne et Ille-et-Vilaine).

Rencontres de responsables de branche

Si, en 2012, la rencontre de février a été
peu fréquentée, nous nous sommes
réjouis du fait que celle d’octobre a vu
une belle participation et un travail en
commun riche et vivifiant (voir compte-
rendu dans les Nouvelles de novembre-
décembre 2012). A ce propos, nous vou-

drions rappeler que ces rencontres sont
ouvertes à tous les membres qui portent
ou animent un groupe de travail, de
façon à créer un cercle de co-responsabi-
lité vis-à-vis de la Société en France. En
octobre, l’idée de l’engagement et de
l’initiative des participants dans ce cercle
a été particulièrement soulignée. Nous
espérons qu’elle fera son chemin.

D’une assemblée à l’autre

En 2012, à l’occasion du 100e anniver-
saire de la naissance de l’eurythmie, nous
avons tenu une assemblée générale et
un congrès marqués par la présence de
l’eurythmie, grâce, notamment, à la par-
ticipation d’Ursula Zimmermann et à
l’engagement remarqué d’élèves des
écoles d’Avignon, Lyon et Verrières-le-
Buisson sous la responsabilité de leurs
professeurs d’eurythmie. Nous savons
que l’eurythmie est un art jeune et exi-
geant qui trouve ses racines dans le
monde spirituel, vers lequel il conduit
ceux qui le pratiquent. C’est un art qui
doit être soutenu par la Société anthro-
posophique.
Lors de cette assemblée, les groupes de
travail ont aussi été vivants, si bien que
nous avons décidé d’en reconduire plu-
sieurs cette année.
Le soutien de l’école de Verrières et des
membres de la branche Thomas d’Aquin
a été apprécié.
La réuss i te  de l ’assemble 2011 à
Bourbon-l’Archambault, menée en par-
tenariat avec la branche Bernard de
Clairvaux, nous a incités à reprendre
cette idée de partenariat cette année.
Les amis de la branche d’Avignon et de
sa région ont répondu favorablement à
notre proposition et nous pouvons
compter sur eux pour faire de l’assem-
blée 2013 un événement marquant de la
vie de notre Société.

III. Relations avec les membres

Les membres du comité ont l’occasion
d’aller à la rencontre des membres lors
de déplacements en province. Ceci leur
permet d’entretenir les liens existants et
d’en créer de nouveaux, dans une
Société appelée à vivre sur tout le terri-
toire du pays où elle s’incarne. Dans la
foulée de ce qui avait été fait en 2011, à
l’occasion du 150e anniversaire de la
naissance de Rudolf Steiner, l’un ou
l’autre d’entre nous a eu l’occasion de
rencontrer des membres lors de réunions
de branches ou de groupes à Lyon, Saint-
Menoux, Sainte-Souline, Pau, Avignon et

Rapport d’activité du comité - 2012-2013

2266

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E



2277

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

Dieulefit, ainsi que, tous ensemble, lors
de la réunion du comité à Fontaine-
Daniel au mois d’août. A plusieurs
reprises, des échanges ont pu avoir lieu
sur l’identité de la Société anthroposo-
phique et son importance pour une vie
spirituelle menée en commun en relation
avec les défunts et les êtres hiérar-
chiques.
Le sens d’avoir une Société anthroposo-
phique a été le sujet de la conférence
qu’Antoine Dodrimont a donnée en
décembre 2012 au siège à Paris. Le fait
que le thème de l’identité de la Société
ait vécu cette année parmi les membres a
été certainement l’occasion de s’unir plus
intimement à l’essence de la Société et
de ce qu’elle porte, en particulier l’Ecole
de science de l’esprit. A ce propos, nous
regrettons de ne pas toujours suffisam-
ment défendre l’Ecole vis-à-vis de déné-
gations récurrentes basées sur des argu-
mentations qui nous paraissent peu
fondées ou contestables. Nous aurons à y
revenir.

IV. Autres manifestations

Des conférences ou rencontres destinées
à un public plus large avec la participa-
tion de membres du comité ont eu lieu à
Strasbourg (Goethe vu par Steiner / La
Communauté des chrétiens et ses rela-
tions à l’anthroposophie), Pau (journée
de travail sur la méditation), à Sainte-
Souline (La vie et l’œuvre de Steiner :
exposés, eurythmie, échanges) et Brest
(Le combat de Michaël face au dragon).
Cette dernière manifestation, qui a eu
lieu à la Saint-Michel, a réuni, au cours de
tout un week-end, de 150 à 200 per-
sonnes venues de toute la Bretagne. Il
faut ici saluer l’engagement résolu de
Marie-Hélène Mouton, qui prépare déjà
une rencontre en octobre 2013.
Il ressort de ces rencontres que la soif de
spiritualité est grande et qu’il est de
notre responsabilité de nous efforcer d’y
répondre. Ceci appelle de notre part la
nécessité de parler vrai, sans compromis,
mais de parler dans un langage acces-
sible à tous, qui peut toucher le cœur
d’un auditoire.
Nous sommes aussi invités à trouver des
formes de relations horizontales fondées
sur le respect de la liberté incondition-
nelle de chacun et le discernement des
compétences. Le souci du partage frater-
nel devrait nous habiter, de même que
l’idée d’une Société favorisant un esprit
communautaire.

V. Les Nouvelles

Les Nouvelles ont continué à annoncer et
à donner des comptes-rendus de mani-
festations et de rencontres ayant lieu
dans le cadre de la Société, ce qui permet
à tous les membres d’en avoir un petit
aperçu. Nous pouvons observer à ce pro-
pos que c’était un souci de Rudolf Steiner
de toujours relater ce qu’il faisait et d’at-
tendre que cela se fasse aussi pour toutes
les activités de la Société. Cela permet à
tous les membres d’actualiser leurs per-
ceptions de la vie de la Société.
Cette année, de nombreux articles ont
été consacrés à des questions ayant une
incidence concrète (revenu de base, ali-
mentation, vie des abeilles…). Nous nous
sommes souvenus également d’événe-
ments importants comme la naissance de
l’eurythmie en 1912. Le thème de l’an-
née sur l’identité de la Société anthropo-
sophique a été annoncé comme d’habi-
tude dans le numéro de mars-avril. S’il a
vécu dans les branches et les groupes, on
peut cependant regretter qu’il n’ait sus-
cité aucun article en cours d’année. 
Le fait qu’un article publié en janvier-
février 2013 ait suscité de l’émotion chez
quelques membres nous incite à la vigi-
lance, mais nous pousse surtout vers la
néces s i té  de  poursu iv re  par  des
recherches approfondies ce que la
science de l’esprit nous apporte. 

VI. La formation

Pour la troisième fois, nous avons tra-
vaillé sur le thème de la formation pour
adultes, où l’anthroposophie se décline
en lien avec un champ professionnel.
L’objectif était dès le début de percevoir
ensemble comment l’anthroposophie,
en tant que substance vivante, vient
féconder tous les domaines de la vie
représentés. Avec Bodo von Plato et les
membres du comité, des responsables
des diverses formations (sociothérapie,
pédagogie, petite enfance, agriculture,
eurythmie, Foyer Michaël) se sont enga-
gés avec vigueur et ouverture intérieure
dans cette nouvelle étape de recherche ;
les domaines social et médical sont mal-
heureusement encore peu représentés.
Dans le précédent rapport d’activités de
la dernière assemblée générale publié
dans les Nouvelles, le processus de travail
avait été présenté ainsi que les motifs
suivants : 
▪ témoigner plutôt qu’enseigner
▪ donner des clés plutôt qu’un enseigne-

ment exhaustif

▪ ouvrir des champs d’observation active
▪ éviter le jugement des personnes
▪ partir de là où est l’étudiant et l’accom-

pagner vers des exigences précises qui
correspondent aux futures capacités
professionnelles
▪ vérifier que les objectifs fixés soient

atteints
Ces motifs ont été repris, puis nous nous
sommes interrogés pour savoir : qui en
l’homme met ces motifs en question, qui
les met en mouvement ? Comment
apprenons-nous à nous lier activement à
ce que nous apprenons ? Seul le Moi le
peut.
Deux orientations en ont découlé :
▪ d’une part, investiguer plus avant les

mystères du Moi, de l’éveil du Moi, de
ses manifestations dans nos différents
constituants. Bodo von Plato nous a
proposé plusieurs exercices ;
▪ d’autre part, nous « mettre nous-

mêmes en route », en présentant aux
autres collègues un thème d’enseigne-
ment qui, dans le contenu comme dans
la forme, soit « éveillant » ; accepter
ensuite les retours, les évaluations des
collègues, qui se sont mis eux-mêmes
en situation d’étudiants !

Ce « jeu » fut très riche et concluant ;
dans tous les exemples, l’anthroposophie
était la ressource permettant de donner
plus de sens, de trouver un chemin plus
créatif, plus vivant, plus coloré, plus
beau !
Une quatrième rencontre aura lieu en
automne 2013 et nous mènera probable-
ment vers un congrès de formateurs
pour partager plus largement ces
recherches.

VII. Un soutien inattendu

En août 2012, nous avons été invités par
la rédaction de Biocontact à collaborer à
la réalisation d’un numéro spécial sur
l’anthroposophie. Les rubriques étaient
déjà essentiellement définies. En peu de
temps, il a fallu trouver des rédacteurs
potentiels et suivre la progression des
articles en lien avec la rédaction de
Biocontact, avec laquelle la coopération
a été très féconde. Nous remercions les
personnes qui ont relevé le défi et se sont
faites les porte-parole de leur domaine
spécifique. Et nous saluons tout particu-
lièrement l’engagement du rédacteur en
chef de Biocontact, Jean-Pierre Camo,
qui a signé un éditorial de qualité. Le
numéro a été tiré à plus de 250.000
exemplaires et le résultat a dépassé nos
espérances.



VIII. La vie du siège

L’accueil

L’accueil à la Société anthroposophique
en France, en quoi consiste-il ? C’est un
poste apparemment modeste mais d’une
grande importance ! La personne à l’ac-
cueil doit justement « accueillir » les visi-
teurs, membres ou non membres,
curieux ou personnes en recherche. Elle
doit informer dans le sens le plus large et
il lui est parfois demandé de répondre à
des questions profondes concernant l’an-
throposophie et les réalisations qui en
sont issues (agriculture, pédagogie etc.).
Elle doit aussi répondre au téléphone et
aux demandes d’informations sur le pro-
gramme et les ateliers, aux questions
concernant les branches et groupes en
France. L’actualité de la documentation
est sous sa charge ainsi que la tenue du
cahier du jour où sont consignés les mou-
vements de la journée. L’ambiance est
très conviviale,  marquée par des
échanges chaleureux avec les bibliothé-
caires et le personnel du siège. Et nous
avons toujours besoin de l’aide de per-
sonnes compétentes !

Une qualité de rencontre

Pour les nouveaux arrivants, il apparaît

qu’ils n’abordent l’anthroposophie pas
seulement avec un désir de connaissance,
mais à partir d’une expérience de vie
intérieure. Cela donne un ressenti de
maturité plus intense qu’il y a quelques
années, notamment dans la perception
des autres. Est-ce que, par les temps
actuels de crise sociale et de recherche de
sens, chacun ne serait-il pas amené plus
profondément en lui-même qu’aupara-
vant ?

La bibliothèque

Comme l’année précédente, nous
constatons une baisse de la fréquenta-
tion et des emprunts (-14%). Par ailleurs,
le stock de livres s’est accru de 326 livres
entre achats et dons. L’équipe de volon-
taires est toujours prête à accueillir les
lecteurs du mardi au vendredi pour par-
tager des expériences et orienter les
demandes de recherches.

Le secrétariat

L’année au siège est passée très vite et a
été plutôt mouvementée, avec des tra-
vaux prévus et imprévus en intérieur et à
l’extérieur (ravalement) et même, en
début de cette année, l’arrivée d’une
nouvelle (jeune) personne pour le
ménage. Le travail est prenant, très

divers, et le poste de secrétaire permet
des relations privilégiées avec le comité,
et de multiples contacts  avec les
membres, ce qui est un cadeau, mais
aussi une responsabilité. Il y a peu de
routine, car nous avons le souci constant
d’améliorer le fonctionnement, aussi en
ce qui concerne les relations avec ceux
qui agissent pour l’anthroposophie,
qu’ils soient membres ou non.

Remerciements du comité

Nous tenons tout particulièrement à
remercier toutes les personnes qui don-
nent bénévolement de leur temps pour
assurer la vie du siège de la Société :
Diana Berrier, Marianne Desvignes, Rose
Diez, Janine Drahi, Frédéric Dulac, Nicole
Lafferrière, Roselyne Presle, Suzanne
Sticht, Bernadette Tourgis, sans oublier
Yves Le Digol, qui a assuré la réalisation
de meubles fonctionnels, ainsi que celles
et ceux qui aident ponctuellement pour
la mise sous pli des Nouvelles. Nous
remercions aussi Claudia Achour et
Dominique Sauvan pour leur collabora-
tion à la vie de la Société et du siège.

Rapport d’activité du comité - 2012-2013
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Chers membres de la
Société anthroposo-
phique, chers amis

Comme promis il y a
une année,  je  vous
adresse cette lettre
pour vous tenir infor-
més de mon état de

santé. Malheureusement, de sérieuses
complications se sont présentées derniè-
rement qui entraînent différentes consé-
quences au niveau de mon activité au
sein du comité directeur et du collège de
l'Ecole de science de l'esprit. En accord
avec mes collègues du comité, j'ai pris la
décision d'endosser, dès l'assemblée
générale 2013, le statut de membre émé-
rite du comité directeur au Goetheanum.
Cela ne signifie pas seulement que je
cesse toute activité au Goetheanum (ce
qui était déjà le cas depuis deux ans), mais
que je renonce également à toute forme
d'information interne et à toute corres-
pondance. Mon nom ne figurera doréna-

vant plus sur les communications et les
documents du comité directeur.

Je vous prie de comprendre que, par
égard pour ma santé, je n'aurai plus
d'adresse électronique au Goetheanum.
Dans ma situation, cela veut dire que la
correspondance à l'échelle internationale
que je cherchais encore à entretenir – au
moins de manière réduite – sera suspen-
due à mon grand regret. Lettres et fax
resteront également sans réponse.

Jusqu'à nouvel avis, je dois également
renoncer aux rencontres et entretiens
personnels. Je regrette d'être dans l'im-
possibilité de donner les trois conférences
que j'avais prévues au Goetheanum en
février, mars et avril. 

Le plus difficile pour moi est le renonce-
ment incontournable à mon activité au
sein du comité directeur, car c'est bien là
la plus belle manière de construire un
espace spirituel permettant l'approfon-
dissement des idées anthroposophiques.
Dans l'espoir que cette activité michaé-

lique me sera de nouveau accordée un
jour, je dois actuellement me concentrer
uniquement sur mon travail rédactionnel.

Mes publications parues ces derniers
temps montrent que j'ai maintenu mon
activité anthroposophique pendant les
deux années de ma maladie. Il en sera de
même par la suite. Deux nouveaux livres
paraîtront cette année : j'ai déjà annoncé
le premier qui traite du mystère de
Michaël, l'autre constituant une suite de
mon livre sur l'Ecole de science de l'esprit,
qui aborde cette fois plus concrètement
le contenu des 19 leçons. De cette
manière, je reste continuellement actif au
service de l'anthroposophie.

Dès le début de ma confrontation avec la
maladie, je me suis senti soutenu et porté
par de nombreux amis dans le monde
entier. Je tiens à leur exprimer ici toute
ma reconnaissance.

Votre Sergueï Prokofieff
Goetheanum, le 14 janvier 2013

Message de Sergueï Prokofieff
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In Memoriam

Leur enfance
Elsa Gaensburger était la fille de
Ernst Heinzler (1898-1983), un
é b é n i s t e  s u i s s e  e t  d e  K l a r a
Grollimund ( 1901-1994), secré-
taire comptable, tous deux rési-
dant à Bâle .
Elle est née le 14 Mars 1926, un an
avant son frère Ernst.
Jean-Louis Gaensburger est né
pratiquement au même moment
le 17 Mars 1926 à Strasbourg. Il
était le fils unique de Jean Morel
Gaensburger , écrivain – poète
( 1 8 8 5 - 1 9 5 6 )  e t  d e  S u z a n n e
Lindner, institutrice.

Leurs études
Elsa est admise à l’école Steiner de Bâle
jusqu’à 17 ans, puis elle poursuit ses
études de peinture à Dornach et Paris où
elle côtoie les membres de la Société
anthroposophique en France - S.A.F - ,
avant de devenir professeur à l’école
Steiner de Strasbourg où elle rencontre
un étudiant en mathématiques, Jean-
Louis, qui deviendra son époux.
Jouant du violon tous les deux, c’est
l’amour de la musique qui les a rappro-
chés mais également l’intérêt pour l’an-
throposophie et la pédagogie.

Leur itinéraire professionnel
Jean-Louis et Elsa vont faire leur sémi-
naire pédagogique à Dornach en 1953 et
à l’issue, ils se marient à Bâle.
Deux enfants seront les fruits de cette
union, Christiane en 1956 et Michaël en
1959.
Le premier poste de Jean-Louis est celui
de professeur à l’école Waldorf de
Brême où le couple reste un an. Une
enseignante étant tombée malade, Elsa
conduit pendant plusieurs semaines 2
classes avec au total environ 50 élèves ce
qui fit l’admiration du collège.
Puis la S.A.F leur propose de participer à
la création d’une nouvelle école Steiner
en France, à Paris.

Le temps des pionniers
Le couple Gaensburger , avec une 3ème
personne dont j’ai perdu l’identité en
égarant certaines de mes notes (peut-
être s’agit-il de Christiane Juin Lava),

constitue donc en 1955 le trio fondateur
(en tant qu’enseignants) de l’école
Rudolf Steiner de Paris installé rue
d’Alésia dans un immeuble du 14ème
arrondissement acquis par la S.A.F.
Cette école s’est développée tant en
nombre d’élèves (une soixantaine) , que
de classes (6 ou 7 classes regroupées par
niveaux soit environ 10-12  élèves par
classe), que de professeurs  ( environ 15
dont la moitié en fixe) . Peu à peu l’en-
semble s’est structuré en classes bien
définies.
Même si un début de bureau existait dès
la première année avec un directeur,
cette époque peut être comparée à une
période de recherche de la structure la
plus appropriée et il a fallu plusieurs
années pour que cette structure défini-
tive soit trouvée.
Après un certain nombre d’années, il y
eut des divergences de vue très nettes
sur l’orientation pédagogique à l’école
de Paris et en 1966, Jean-Louis et Elsa
quittent la rue d’Alésia pour fonder une
autre  éco le  à  la  campagne ,  à  La
Boissière-en-Thelle dans le département
de l’Oise, où une maison leur a été mise
à disposition.
Au début ce bâtiment sert en même
temps d’habitation, d’internat et de salle
de classe.
Deux années après, grâce à une associa-
tion constituée de parents d’élèves et de
sympathisants, un second bâtiment a été
édifié selon une architecture inspirée des
formes du Goetheanum de Dornach
construit par Rudolf Steiner. Ce bâti-
ment, conçu pour une soixantaine d’en-
fants et dont la vocation était d’abriter

toutes les salles de classe a été
appelé « l’Ecole ».
Le nombre d’élèves augmentant
avec les années, il a fallu accroître
cette capacité en construisant un
bâtiment en préfabriqué.
Parallèlement l’association a fait
d’autres acquisitions qu’elle a uti-
lisées pour ses besoins propres
(jardin d’enfants, atelier de bois,
annexe de l’internat). 
Aux alentours de 1970 ,il s’est
fondé un « centre de formation
pédagogique » qui a regroupé de
nombreux candidats intéressés
par la  pédagogie de Rudolf

Steiner.
L’école de La Boissière a donc connu une
phase évolutive d’environ 15 ans (de
1966 à 1980), suivie d’une apogée entre
les années 1980 et 1990, puis d’une
baisse des activités et du nombre des
élèves entre 1990 et 2002, année de la
fermeture de l’école.

Le temps des réalisations
(Qu’on veuille bien me pardonner les
éventuelles inexactitudes).
A l’apogée de l’école , au plan de la sco-
larité, 2 faits notables sont à mettre en
exergue :
- D’abord cette école a été la seule de
toutes les écoles Waldorf en France à
amener les élèves du jardin d’enfants
jusqu’à la 12ème classe puis, après une
année de préparation, jusqu’à l’examen
du baccalauréat avec un taux de réussite
de plus de 75%, taux particulièrement
satisfaisant aux yeux de l’inspection aca-
démique.
- Ensuite, une grande satisfaction pro-
vient des nombreuses représentations de
grandes pièces de théâtre (tirées des
œuvres de Goethe, Albert Steffen ou
d’autres tout aussi prestigieux) dans les-
quelles les élèves de toutes les classes ont
pu montrer leurs talents. Ces représenta-
tions ont connu un tel succès que des
tournées ont été organisées à l’extérieur
en France et à l ’étranger (Suisse,
Allemagne, Belgique).
Au plus fort de son activité, l’école a ras-
semblé plus de 200 élèves dont environ
80 internes
(La Boissière a été , à ma connaissance, le

Jean-Louis et Elsa Gaensburger
Une même vie, une même œuvre.
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In Memoriam

Courrier

seul internat parmi les écoles Waldorf en
France).
Au plan de la pédagogie, l’école de La
Boissière a été très longtemps la seule
école avec celle de Chatou dans les
Yvelines , à avoir créé un « centre de for-
mation pédagogique ».
Elsa et Jean-Louis, les principaux anima-
teurs de ce centre, ont tenu à trans-
mettre aux séminaristes leur expérience
et leurs connaissances en « collant » au
mieux à l’anthroposophie et en particu-
lier aux directives pédagogiques de
Rudolf Steiner.
Ce souci semble justifier le caractère
puriste, rigoureux voire intransigeant de

leur message. 
Mais il suffit , pour se faire une percep-
tion de cette formation , d’interroger les
quelques cent (et plus) séminaristes for-
més en 25 ans dans ce centre et avoir
ainsi une idée de la qualité de cet ensei-
gnement et de la façon dont il a été
reçu.

De multiples talents

Jean-Louis Gaensburger
- Animateur de la branche Jacques de

Molay et de la classe à La Boissière et
Dieulefit;

- animateur du centre de formation
pédagogique de l’école ;

- professeur de mathématiques ;
- traducteur des  « Drames-Mystères » et

du Calendrier de l’âme ;
- compositeur de chants à 4 voix et de

musique pour chœurs, clavecins et
orchestres ;

- compositeur de l’épopée norvégienne
Olaf Astesson à 4 voix et clavecin .

Elsa Gaensburger
- Animatrice de la branche Jacques de

Molay et de la classe à La Boissière et

Dieulefit ;
- animatrice du centre de formation

pédagogique de l’école ;
- professeur de sciences naturelles et

d’histoire ; 
- professeur d’histoire de l’art ;
- professeur de biologie ;
- artiste-peintre (elle laisse un nombre

considérable d’œuvres picturales et
dessinées sur les thèmes de Perceval,
Olaf Asteson, les fêtes de l’année , les
paysages).

Le temps de l’affaiblissement 

Des difficultés financières sont apparues
à partir des années 1990 des suites d’une
diminution progressive du nombre
d’élèves, elle-même suivie de difficultés
administratives qui ont entraîné la fer-
meture progressive de l’internat puis de
l’école. 
D’aucuns diraient également que tous, à
l’intérieur comme à l’extérieur de
l’école, n’ont pu suivre le chemin difficile
p r ô n é  p a r  J e a n - L o u i s  e t  E l s a
Gaensburger, ce qui a engendré parfois
des inimitiés dont les racines ne sont pas
à rechercher uniquement dans cette vie
ci.
Porteurs de la force de création des fon-
dateurs, Jean-Louis et Elsa ont , en effet,
été des pionniers qui se sont manifestés
dans leur action de pédagogie et de
transmission du savoir dans les écoles de
Strasbourg d’abord, de Paris ensuite et
de La Boissière-en-Thelle enfin. 
Durant tout ce parcours , Elsa a eu de
plus l’énorme mérite de « porter » en
tant qu’épouse les multiples difficultés
extérieures, de même qu’elle a pris sur
elle au plan privé, en tant que mère, les
vicissitudes d’un chemin d’amour et de
souffrance. 
Une question m’est sans cesse restée à
l’esprit. Pourquoi les Gaensburger ont-ils
choisi les collines de La Boissière-en-
Thelle pour y fonder leur dernière
école ?
Il y a eu en effet dans le passé dans cette
région beaucoup de sang, d’atrocités et
de souffrances à tel point qu’on enten-
dait certains dire « les arbres s’en sou-
viennent encore et parfois , la nuit , on
les entend gémir ».
De plus, il fut un temps où, du fait du
nombre important d’enfants présentant
des malformations plus ou moins graves,
les habitants de cette région étaient
considérés avec malveillance par les villa-

geois des alentours et je n’ose repro-
duire ici le qualificatif dont ils étaient
affublés.
Rien d’étonnant alors à ce que dans cet
environnement plutôt hostile, de mul-
tiples difficultés se soient dressées tout
a u  l o n g  d e  l a  r o u t e  d e s  é p o u x
Gaensburger.

Le temps de la paix

Après la fermeture de l’école, le couple
s’est retiré dans le sud de la France où ils
ont trouvé à Dieulefit dans la Drôme un
véritable havre de paix, un lieu que
Rudolf Steiner lui-même aurait qualifié
« d’îlot de culture »...
Là, Jean-Louis et Elsa ont recréé la
branche Jacques de Molay, et il n’est pas
anodin qu’ils aient choisi de se placer
sous le symbole représenté par le grand
maître de l’Ordre des Templiers . 
Jean-Louis est décédé le 17 Janvier 2009
et Elsa l’a suivi près de 4 années après, le
27 Décembre 2012 après avoir connu la
joie d’apprendre la naissance récente de
son arrière-petite-fille et d’avoir eu
autour d’elle ses enfants Christiane et
Michaël pour la Noël.
Ils laissent l’image d’un couple qui a
consacré toutes ses forces à l’étude, la
transmission et la diffusion de l’anthro-
posophie autour de lui .  D’aucuns
diraient « la véritable anthroposophie ».
Elsa vient de nous quitter. Il est étonnant
de noter le nombre important de per-
sonnes, hommes ou femmes, qui se sen-
taient liées à elle, soit parce qu’ils (elles)
la considéraient comme leur « mère
naturelle », soit qu’ils l’aient choisie
comme « leur mère spirituelle ».
En tous cas, beaucoup doivent se sentir
« orphelins » au plus profond de leur
être, de même qu’ils doivent se sentir «
honorés » d’avoir eu la chance de croiser
l e  c h e m i n  d e  J e a n - L o u i s  e t  E l s a
Gaensburger .
Au revoir donc Jean-Louis et Elsa
J’ai tenu, par cet article, à témoigner de
votre dimension spirituelle, ainsi que de
l’importance de votre action et de votre
œuvre trop peu souvent reconnues à
leur juste valeur.

A Plaisir le 14 Janvier 2013
Joseph GONTHIER

Branche Jacques de Molay
la Boissière-en-Thelle

Branche Thomas d’Aquin
Verrières-le-Buisson

École de Laboissière, abritant aujourd’hui 
les éditions Triades.



Réactions des lecteurs à une contribution…
La rédaction des Nouvelles a reçu des
courriers de lecteurs exprimant leur
désapprobation, voire indignation, face
à la publication du texte « Essai de
caractérisation des paroles d’Ahriman »
dans  le  dern ie r  bu l le t in  de  jan -
vier/février. D’après ces lecteurs, il est
déplacé de publier le texte de la Pierre
de fondation sous une forme altérée,
comme cela a été fait dans la contribu-
tion en question en prenant le point de

vue d’Ahriman. Certains y voient même
un acte de destruction à l’encontre de la
Société anthroposophique . La rédac-
tion a également perçu des réactions
beaucoup plus nuancées qui situent l'es-
sa i  de  M.  Cord  sur  le  p lan  de  la
"recherche" et non sur le plan d’une
volonté de caricaturer ce texte médita-
tif. Cependant, les points de vue sur
cette question sont loin d’être unanimes
parmi les lecteurs puisque certains ont

trouvé cet « essai » intéressant et ne
mettant en rien en cause la « Pierre
d’amour ». Nous publions ci-dessous le
point de vue d’Antoine Dodrimont,
Président de la Société anthroposo-
phique en France.

Louis Defèche et René Becker

Je tiens ici à exprimer mon point de vue
concernant ce texte paru dans le dernier
bulletin de janvier/février. Je considère
que le contenu en lui-même ne pose pas
problème, dans la mesure où il décrit ce
qu’Ahriman pourrait dire à une âme
humaine qu’il cherche à entraîner dans
s o n  r o y a u m e .  D a n s  l e s  D r a m e s -
Mystères, on trouve de nombreuses
déclarations d’Ahriman destinées à
séduire les hommes qu’il veut attirer à
lui, à travers une pensée froide et méca-
nique. Mais, dans ces cas, Ahriman agit
dans les coulisses, en restant caché ; il ne
se dévoile pas, travaillant par la sugges-
tion et la séduction. Si bien que, par
défaut de conscience, les hommes sont
trompés à leur insu. En d’autres mots,
Ahriman, prince du mensonge, ne
s’adresse pas en pleine lumière aux
hommes. 

Par contre, dans la Pierre de fondation,
c’est en pleine clarté, consciemment,
que l’homme s’adresse à lui-même à tra-
vers les paroles prononcées, pour se
relier à son origine trinitaire et aux êtres
spirituels peuplant le cosmos. Sur la base

de cette approche de la Pierre de fonda-
tion, on peut dire qu’il est difficile de
concevoir qu’une âme s’adresse à elle-
même des  paro le s  in sp i rées  par
Ahriman en ayant conscience que c’est
Ahriman qui les lui insuffle. A moins
que, seule hypothèse plausible, elle ait
décidé de se vouer volontairement à lui
en pleine conscience. 

Poursuivant l’analyse du texte publié, je
voudrais maintenant poser la question
essentielle : qu’est-ce qui peut autoriser
à couler dans la forme de la Pierre de
fondation un contenu d’inspiration
ahrimanienne ? Pour répondre à cette
question, il faut savoir que dans un
mantram – a fortiori dans le mantram
de la Pierre de fondation – le fond et la
forme sont très étroitement unis. La
forme n’est pas, comme on le pense sou-
vent aujourd’hui, un signe d’expression
neutre, un simple véhicule linguistique,
mais bien un vecteur essentiel de la
manifestation du contenu. Quand on
connaît le rapport de Rudolf Steiner à la
langue, dans son travail d’élaboration
de la science de l’esprit, on peut dire

que la forme linguistique résulte d’un
travail d’élévation de la langue alle-
mande à un niveau de pureté et de
force tel qu’elle peut accueillir le
contenu spirituel pour le placer ainsi
dans sa manifesta  tion la plus appro-
priée (c’est ce qu’on peut voir aussi dans
les strophes du Calendrier de l’âme).
Autrement dit, la forme de la Pierre de
fondation, dans sa langue comme dans
son architecture, est entièrement vouée
au contenu qu’elle révèle. De ce fait,
elle ne peut être destinée à un autre
contenu que celui qu’elle offre, et sur-
tout pas à un contenu ahrimanien. C’est
ce que des membres ont perçu, souvent
intuitivement, et je leur sais gré de m’en
avoir fait part. 

En mettant ces choses en lumière, je
souhaite apporter une pierre de recons-
truction à ce qui m’est apparu, certes
pas dans l’intention de l’auteur, mais
dans le résultat produit, comme une
atteinte à l’intégrité du texte majeur de
notre société.

Antoine Dodrimont

A propos de l’essai de caractérisation 
des paroles d’Ahriman

Au théâtre de l’Île Saint Louis Paul Rey

AMOUR ET LIBERTÉ
d’après la pensée de Rudolf Steiner
spectacle de et par Jean Le Couëdic

Tous les dimanche à 20h30
Entrée libre

réservation obligatoire : 01 46 33 48 65
39, quai d’Anjou, Paris 4

AHRIMAN, 
SON INCARNATION PROCHAINE, LES CONDITIONS 

ET COMMENT TRAVAILLER ENSEMBLE POUR QUE NOUS
SOYONS MAITRE DE CE QUE NOUS APPORTERA AHRIMAN

conférences du Docteur Christophe DEKINDT
vendredi 22 mars 2013 à 20h15

samedi 23 mars 2013 de 9h à 12h
Au Château Bignon à Bourbon l'Archambault
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Courrier

Pour continuer le débat sur le revenu
de base, il peut être intéressant de
prendre du recul et d'essayer de dis-
cerner la pertinence de ce dispositif
dans le contexte spirituel actuel.

Tout d'abord, si un revenu de base
était instauré, il est certain qu'un
grand nombre d'individus ne s'en sai-
siraient pas pour être productifs, pour
répondre aux besoins de la société,
mais pour s'adonner à des loisirs ou
sombrer devant la télévision. En effet,
si l'argent arrive sans rien faire, quelle
plus grande tentation peut-il y avoir ?
Il suffit de se rendre compte combien
le fait de travailler par nécessité, c'est-
à-dire pour payer ses charges, est un
aiguillon qui permet de trouver la
force de rentrer dans le monde du tra-
vail. Ce monde-là permet de prendre
conscience de ses compétences, de les
mobiliser et de les développer, de se
confronter à la réalité d'un métier et
de prendre conscience éventuelle-

ment d'une vocation, c'est-à-dire du
type de travail qui est le plus en adé-
quation avec ses compétences par rap-
port au besoin de la société. Cette
démarche réveille la conscience de soi
par le choc de l'environnement du tra-
vail. Le revenu de base ne semble pas
répondre à un développement du
potentiel de chacun, mais entraîne le
risque de l'assoupissement et du
déclin des compétences individuelles.

La véritable problématique ne semble
pas être celle du revenu de base, mais
celle d'estimer le besoin de production
mondiale, puis de répartir la produc-
tion entre les individus, selon leurs
compétences, afin de leur dégager du
temps (grâce à la robotisation et à une
production correspondant aux besoins
réels et non aux besoins créés) pour le
développement spirituel ou autre.
Ainsi, dans cette voie, chacun étant
producteur, chacun reçoit un revenu
lui permettant de régler ses charges.

D'un point de vue plus ésotérique, il
semble curieux que Rudolf Steiner
n'ait jamais évoqué cette idée relative-
ment simple du revenu de base. Cette
idée semble aller dans le sens du para-
dis sur terre, projet d'essence ahrima-
nienne. Vladimir Soloviev, dans son
Court récit sur l'Antéchrist, nous
donne une clé de discernement très
précieuse : si le Christ apporte la jus-
tice par rétribution (à chacun selon ses
œuvres :  le karma), l 'Antéchrist
apporte la justice par répartition (la
même chose pour chacun, quoi qu'il
fasse : négation du karma). Le revenu
de base semble donc aller dans le sens
de la justice par répartition.

On pourra compléter cette réflexion
en se référant à mon blog sur l'actua-
lité de l'incarnation d'Ahriman :
http://ahrimanmaitreyaenlumiere.blo
gspirit.com/

Olivier PROST

Revenu de base

Dans son article sur le revenu de base,
il me semble que Jean Steinacher a le
mérite de comprendre les pensées
exprimées par Rudolf Steiner et de les
mettre en rapport avec l’idée du
revenu de base inconditionnel. N’est-
ce pas sur ce terrain-là seulement que
devraient se situer les contributions ?

Pour la question de l’argent de don
soulevée par Jean-Marie Jenni, il fau-
drait bien voir que l’argent de don va
de pair avec la liberté du donateur,
avec une décision libre. En ce qui
concerne les fondations et les associa-
tions en général, l’Etat français n’est-il
pas exemplaire en favorisant par
l’avantage fiscal ce processus écono-
mique en respectant totalement la
liberté individuelle d’apporter son
soutien à qui le donateur le souhaite ?
Il me semble que l’argent de don en
général ne devrait pas être pris dans
des automatismes.

Quant à la question des machines et

leur développement très rapide, sou-
levée par Philippe Leconte, l’impôt à la
consommation et l’absence de charges
sur le travail humain (n’est-ce pas
autant contraire à la dignité de l’être
humain que l’achat de la force de tra-
vail ?) contribuerait à ralentir ce déve-
loppement et à diminuer le chômage
avec le travail qui s’en va dans les pays
où les conditions sociales sont déplo-
rables (délocalisations). Il faut bien
voir qu’en toile de fond du développe-
ment impressionnant des machines,
notamment de l’informatique, se pro-
f i le  l ’ incarnat ion prochaine de
Ahriman. Mais ce développement, s’il
est contrôlé, ne fait-il pas justement
partie de sa libération future ?

Je voudrais  apporter une autre
remarque à propos de l’article sur
G ö t z  W e r n e r  ( L e s  N o u v e l l e s
novembre-décembre 2012). Il y a dans
cet article comme un tour de passe-
passe, une erreur de pensée. Autant il

est certain que ce qu’a fait cet homme
est admirable dans la conduite de son
entreprise, et que tous les chefs d’en-
treprise devraient l’imiter, autant il y a
une faille quand il promeut l’idée du
revenu de base inconditionnel à partir
de son expérience. Il oublie simple-
ment de tenir compte, de penser
qu’en tant que chef d’entreprise, il
proposait du travail aux salariés
potentiels, ce qui n’est pas le cas dans
le revenu de base ! (en tout cas, c’est
ce qui ressort de l’article)

Ne serait il pas souhaitable, comme
l’amorce l’article très pertinent de
Michel Laloux (Les Nouvelles de sep-
tembre-Octobre 2012) de s’exercer à la
pensée économique, de l’affiner, ce
qui est sûrement très exigeant. Cette
modeste contribution voudrait aller
dans ce sens.

Daniel Vialleville 
(branche Bernard de Clairvaux)

Sur le revenu de base
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Courrier

La lecture des derniers numéros des
Nouvelles et plusieurs échanges qui
suivirent m’incitent à donner écho à
l’actuel débat sur un revenu de base
inconditionnel. 

Ce que je trouve particulier, et peut-
être symptomatique, c’est la manière
avec laquelle les promoteurs de l’idée
d’un revenu de base inconditionnel
évitent deux des fondements pourtant
constitutifs de la pensée économique
et sociale de Rudolf Steiner, à savoir
l’importance du prix juste1 et l’obliga-
tion de travailler.

Pour Steiner, la vie économique
moderne est avant tout une question
de prix. Tout part de là et tout finit par
y revenir ; c’est en particulier le cas
pour la question du revenu. Sa for-
mule2 du prix juste – il le précise lui-
même – est une loi aussi exacte pour le
monde de l’économie que le théo-
rème de Pythagore pour les triangles

rectangles. Il est très concret : le prix
juste est celui qui permet de couvrir
tous les besoins à venir, ou autrement
dit : si je paie assez ce que j’achète, je
donne à tous ceux qui ont participé à
la production de quoi satisfaire inté-
gralement leurs besoins. L’acte d’ache-
ter devient porteur d’une dimension
fraternelle sans précédent. C’est le
premier aspect.

Les besoins étant couverts par la vie
économique, qu’en est-il de la ques-
tion du travail ? Pour Steiner le travail
est une obligation incontournable qui
découle de la vie du droit. Le travail
est donc indépendant du revenu, mais
dépendant de l’appartenance à la
société humaine. C’est un devoir
social, une question de dignité, régie
par la sphère du droit, ou autrement

dit : tout ce que je peux acheter pour
couvrir mes besoins résulte du travail
des autres et mon travail  est la
manière que j’ai de leur rendre ce que
je peux, dans la mesure de mes forces
et de mes possibilités. Par le travail je
me sens l’égal des autres dans la
société à laquelle j’appartiens.

L’apport de Steiner dans ces domaines
marque le point de départ d’une nou-
velle science, à la fois théorique et pra-
tique, de l’économie et de la vie
sociale qui a encore toute sa validité
aujourd’hui. Or je ne vois rien, dans
l’idée d’un revenu de base incondi-
tionnel, qui s’inscrive dans ce contexte.

Marc Desaules, 6 février 2013

Au sujet des articles et commentaires sur le revenu de base inconditionnel

En page 4 des Nouvelles de jan-
vier/février 2013, nous pouvons lire
trois strophes qui sont, dit son auteur,
Maximilien Cord, la tentative d’expri-
mer « le reflet ahrimanien (souligné
par nous) des manifestations des êtres
favorables à l’évolution de l’homme »,
ce qui s’avère avoir la structure d’une
Pierre de fondation inversée. En
porte-parole et plume d’Ahriman, et
avec la reproduction de ce dernier,
a f in  qu ’ i l  n ’ y  a i t  pas  d ’e r reur ,
Maximilien Cord nous présente donc
ce qui constitue l’inversion de la
« Pierre de fondation de la Société
anthroposophique ». 

Rudolf Steiner a donné celle-ci aux
membres réunis pour cette fondation
le 25 décembre 1923 « afin que soit
renouvelée, conformément aux signes
du  temps  l ’ ant ique  paro le  des

Mystères […] Gardons à jamais dans
notre conscience cette Pierre de fon-
dation que nous façonnons aujour-
d’hui pour la Société anthroposo-
phique ; dans tout ce que nous faisons,
ici et ailleurs, pour que progresse,
pour que se développe et s’épanouisse
pleinement la Société anthroposo-
phique, conservons le souvenir de la
Pierre de fondation déposée aujour-
d’hui dans le sol de nos cœurs ; cher-
chons dans l’homme trinitaire, qui
nous enseigne l’amour, qui nous
enseigne l’imagination cosmique, qui
nous enseigne la pensée cosmique ;
cherchons en lui la substance de
l’amour cosmique, dont nous faisons
le fondement de notre vie ; cherchons
en lui l’image-mère de l’imagination,
celle qui nous est le modèle selon
lequel donner forme en nos cœurs à

l’amour cosmique ; cherchons dans les
hauteurs la force de la pensée pour
que rayonne, en conformité avec elle,
ce  dodécaèdre  né d ’une forme
d’amour imaginative ; alors nous
emporterons, en quittant ce lieu, ce
dont nous avons besoin ! Alors au
regard de notre âme resplendira la
Pierre de fondation, cette Pierre qui
de l’amour humain cosmique tire sa
substance,  de l ’ imaginat ion de
l’homme cosmique sa force imagi-
nante, sa structure et des pensées de
l’homme cosmique cet éclat lumineux
qui en tout instant, quand nous nous
remémorerons l’instant présent, vien-
dra éclairer et stimuler de sa lumière
notre action, notre pensée, notre sen-
tir, notre vouloir. » (Le Congrès de
Noël, EAR, p. 50)

Quand nous lisons ce texte grandiose

Que s’est-il passé dans Les Nouvelles de janvier/février 2013 ?

Souhaitant préserver la sérénité des échanges dans les Nouvelles, la rédaction n’est pas encline à publier 
des textes comportant des accusations personnelles. Cependant, le courrier suivant nous étant directement

adressé ainsi qu’au comité, il nous a paru sain de le publier tel quel, en le faisant suivre de la réponse adressée
en retour à ses auteurs.

1. Ce terme ne traduit que partiellement celui de « richtig » utilisé par Rudolf Steiner dans son acception
mathématique, c’est-à-dire : correct, exact, vrai. 

2. Rudolf Steiner, Dornach, 29.7.1922, Cours d’économie (GA 340) 



Courrier
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et participons à l’émotion et à l’espoir
éprouvés par Rudolf Steiner dans cet
acte où il apporte aux membres le fon-
dement dans leurs cœurs de la Société
anthroposophique, ne ressentons-
nous pas un envol de l’âme ? Alors que
c’est au contraire un choc, une intense
souffrance qui nous envahissent
d e v a n t  l ’ a c t e  c o m m i s  da n s  l e s
Nouvelles. Cette inversion propose en
fait de prendre le chemin inverse de
celui  qu’indique Rudolf Steiner
(« Cherchons dans les hauteurs […]
Alors au regard de notre âme resplen-
dira la Pierre de fondation, cette
Pierre qui de l’amour humain cos-
mique tire sa substance », nous dit-il)
et donc rien de moins que de nier dans
ses fondements spirituels l’acte de
Rudolf Steiner ?

Comment peut-on en être arrivé là ?
Comment  l ’auteur  de  l ’a r t i c le ,

Maximilien Cord, comment le rédac-
teur des Nouvelles, Louis Defèche, seul
responsable de l’accord donné à l’au-
teur, puisqu’il n’a pas eu l’accord des
membres du comité directeur avant la
publication (ainsi que le dit Antoine
Dodrimont), ont-ils pris la responsabi-
lité, ou l’irresponsabilité, de nous cau-
ser, ainsi qu’à bien d’autres, un tel
choc, une telle souffrance, de profa-
ner ce que nous avons de plus cher en
tant que membres de la Société
anthroposophique ? Car ce qui s’est
passé dans le précédent numéro des
Nouvelles n’est rien d’autre qu’une
profanation des paroles sacrées sur
lesquelles Steiner a fondé la Société
anthroposophique et qu’il a déposées
dans le cœur de chaque membre de la
Société, donc dans nos cœurs. 

Comment Louis Defèche et Maximilien
Cord comptent-ils réparer cela ?

Il nous paraît important qu’à l’avenir
plus jamais un tel acte ne puisse se
reproduire. Nous demandons instam-
ment qu’il y ait un contrôle plus atten-
t i f  d u  c o n t e n u  d e s  N o u v e l l e s .
L’expérience a montré que l’unique
personne qui a assumé la responsabi-
lité de cette publication a manqué de
vigilance. Le comité directeur n’a pas
joué non plus son rôle de veilleur et a
entraîné toute la Société dans cet acte
extrêmement grave. Car nous pensons
qu’il ne s’agit pas d’un simple jeu de
mots ou de concepts, mais de la réalité
spirituelle que Steiner a déposée dans
les cœurs des membres de la Société
anthroposophique. Pour nous, l’acte
inspiré par le « reflet ahrimanien » ne
peut que la détruire.

Geneviève Bideau et Olivier Barbas

Tout en assumant pleinement la res-
ponsabilité de la publication incrimi-
née, nous souhaitons vous communi-
quer les considérations suivantes
relatives à votre courrier destiné aux
Nouvelles de la Société.

1. Ce qu’a fait M. Cord repose sur une
démarche de connaissance qui pro-
pose une version de ce que pourrait
dire Ahriman à l’homme en fonc-
tion de ce qu’on peut savoir de cet
être. C’est donc une manière de
démasquer Ahriman et non d’invi-
ter à le suivre. En ce sens, parler de
« nier dans ses fondements spiri-
tuels l’acte de Rudolf Steiner » ne
nous paraît pas conforme à ce qu’à
voulu faire l’auteur.

2. A partir de l’interprétation que vous
faites, nous pouvons comprendre
votre indignation. Mais dans la
mesure où il n’est pas avéré qu’il
aurait eu une « volonté de prendre
le chemin inverse de celui qu’in-
dique Rudolf Steiner » comme vous
le dites, cette indignation perd sa
raison d’être. Seul reste le mésusage
d’une forme mantrique importante,
ce que nous regrettons et ce qui a

amené à la rédaction d’un article
dans  le  prochain numéro des
Nouvelles.

3. En vous demandant : « Comment
peut-on en être arrivés là ? », vous
présentez un réquisitoire à charge à
l’égard de personnes qui sont pré-
sentées comme coupables d’un
grave crime. Nous ne sommes plus
dans ce cas devant une recherche de
la vérité, mais dans une sorte de
procès public auxquels les membres
sont conviés sans que les accusés
soient présents et puissent se
défendre. Une telle manière de pro-
céder ne nous semble pas relever de
ce que nous considérons comme
l’état d’esprit appelé à vivre dans la
Société. En tous cas, nous ne pou-
vons nous associer à une telle
démarche.

4. A partir du raisonnement que vous
avez développé, vous en appelez,
sous forme d’une interrogation, à la
réparation qu’auraient à faire les
responsables de l’acte incriminé. Ici,
nous devons bien constater que
nous entrons dans une démarche de
morale normative sur la base d’un

jugement arrêté. Il en va de même
p o u r  c e  q u i  n o u s  c o n c e r n e ,
membres du comité. A ce propos,
nous nous demandons comment et
sur quelle base vous pouvez dire
que « le comité directeur a entraîné
toute la Société dans cet acte extrê-
mement grave » ? La Société serait-
el le une masse de gens qu’on
entraînerait à leur insu dans des
actes ? A ce propos, nous nous per-
mettons de vous dire que vos
paroles nous paraissent blessantes
non seulement à notre égard, mais
à celui des membres. Et dire que
« l’acte inspiré par le reflet ahrima-
nien ne  peut  que détru i re  la
Société » nous paraît tout simple-
ment exagéré. C’est comme si l’his-
toire de la Société s’arrêtait avec ce
fait.

René Becker, Antoine Dodrimont

Réponse du Comité de la SAF



Courrier

C ’ e s t  à  p r o p o s  d e  l ’ a r t i c l e  d e
Maximilien Cord « Essai de caractérisa-
tion des paroles d’Ahriman » que je
prends le clavier.

1. En premier lieu, dans le sous-titre, il
semble s’être glissé une inversion.
Etait-ce pour voir si l’on suivait ? Ou
peut-être l’auteur a-t-il confondu le
1er janvier et le 1er avril ? L’étude
matérialiste de la sous-nature ne
peut pas être un « support », car le
chemin de connaissance proposé
par Rudolf Steiner ne ressemble pas,
même de très loin, au choix du bon
bouton dans une cabine d’ascen-
seur. Si mes souvenirs de lecture
sont bons, c’est le fait de devenir
toujours davantage capables de
nous mouvoir dans le domaine spiri-
tuel qui nous permet de trouver l’at-
titude juste, adaptée à chaque cas,
face aux technologies dérivées des
forces sous-naturelles dont nous
sommes entourés.

2. Aucun étudiant en anthroposophie
ne peut dénier à Ahriman (entre
autres) son intelligence inhumaine
au service de son désir de domina-
tion et de possession. L’étape
actuelle du développement indivi-

duel de l’âme de conscience lui per-
met d’investir une part de nous. Il
est le « Prince de ce monde » maté-
rialiste, d’accord, mais je ne vois pas
l’utilité d’admettre comme conclu-
sion d’un développement que «
dans son domaine, il a raison ». Cela
signifie-t-il que l’efficacité justifie la
négation du spirituel ? A l’auteur de
répondre ?

Bien entendu, il ne s’agit pas fourrer
une fois pour toute Ahriman dans un
casier bien clos et de se croire ensuite
à l’abri, en instrumentalisant le voca-
bulaire de l’anthroposophie. La tenta-
tion est pourtant bien là, mais il s’agit
alors de superstition, pas de la pra-
tique d’une science spirituelle. 

L’initiative de Maximilien Cord est pla-
cée sous le signe d’une attitude posi-
tive et exempte de pathos face au por-
trait d’Ahriman, ce qui l ’amène
également, je suppose, à vouloir
« caractériser ses paroles » comme il le
fait plus loin. C’est une initiative qui se
veut originale, et elle est inédite dans
sa formulation.1

3. C’est par la réécriture des trois par-
ties de la Méditation de la « Pierre
de fondation » commençant par
« Âme de l’homme… » que je vais
naturellement terminer. Il s’agit là
d’une très grave insulte au travail de
Rudolf Steiner : c’est une pratique
qui est partie prenante du proto-
cole de magie noire. L’inversion,
même maladroite,  de paroles
sacrées, de paroles de prières : cela
en fait partie (par ex. GA 148 et
171). Je ne dis évidemment pas que
l’auteur a eu conscience de faire
cela, mais le fait est là.

Personne n’ayant trouvé probléma-
tique cette réécriture avant qu’elle se
trouve imprimée dans les Nouvelles ,
cela permettra à nombre de membres
de se positionner et, pourquoi pas,
d’entamer un débat sur le fond qui
trouverait sa place lors de la prochaine
Assemblée annuelle (placée sous le
signe de la jeunesse).

Anne Guilleret

Lettre ouverte
aux membres de la Société anthroposophique en France, dont Louis Defèche, rédacteur des
Nouvelles en concertation avec les membres du Comité de la SAF :
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1. Mais sur le fond, elle est à mon avis l’aboutissement d’un processus qui pourrait faire l’objet d’un prochain
article, si cela était possible.

RÉPERTOIRE
DES ŒUVRES DE RUDOLF STEINER TRADUITES

EN LANGUE FRANÇAISE
Ce répertoire a été établi par Richard Hediger (1925-2003),

Nicole Lafferrière et Rodolphe Mirès. Il est mis à jour chaque
année aux alentours de la Saint Michel. Il comporte 76 pages à

ce jour et peut être commandé à l’adresse ci-dessous (gratuit par
mail, frais de 10€ par la poste) :

Rodolphe Mirès, « Lou Pargue », 48160 ST MARTIN DE BOUBAUX
Tel. 04 66 45 51 75 / email : rodolphemires@hotmail.fr

Il peut aussi être consulté ou obtenu à la bibliothèque de la Société
anthroposophique en France : 

4, rue de la Grande Chaumière, Paris 6e
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Ecole de science de l’esprit

Section d’Anthroposophie générale

03 - ALLIER - SAINT-MENOUX
Contact : 0470439627 (P. Della Negra).
Foyer Michaël, Les Béguets.

06 - ALPES MARITIMES - NICE
Chez Paul et Louise Pica
3 rue Gubernatis.
Contact : 0664158967 (A. Tessier).

10 - AUBE - TROYES 
Contact : 0325493350 (A. Dubois).

13 - BOUCHES DU RHONE - AIX EN
PROVENCE
Chez M. et Mme Durr à Luynes
Contact : 0442241107 (M. Durr).

24- DORDOGNE – ISSIGEAC
Contact : 0553733225 (C. Labrunie)
0557407862 (H. Dekindt)
Lecture un après-midi par mois

25 - DRÔME - DIEULEFIT
Premiers dimanches
Réunions chez Novalys, 4 rue G. Péri.
Contact : A. et C. Heintz au 0475969186.

31 - HAUTE GARONNE - TOULOUSE-BRAX 
Un dimanche par mois.
Contact : 0561862990 (C. Mars).

34 - HÉRAULT - MONTPELLIER
Réunions de Classe : samedi à 10h30, 19
janvier, 16 février, 10 mars, 6 avril, 4 mai et
1er juin 2013. 
Contact: MM Sarazin: 04 67 02 74 08

53 - MAYENNE - FONTAINE-DANIEL
Contact : 0243085227  (B. Denis).

64 - PYRENEES ATLANTIQUES -
PAU/JURANÇON
Contact : 0562950629 (M. Matt)

65 - HAUTES PYRENEES - MERILHEU
Contact : 0562950629 (M. Matt).

66 - PYRENEES ORIENTALES - PERPIGNAN
Contact : 0680007248 (A. Duval) ou
0680007246 (C. Vallier)

67 - BAS-RHIN - STRASBOURG
7 rue des Bateliers.
Contact : 0608716423 (Jean Cousquer).
Lecture en allemand.
3 rue du Schnokeloch, Koenigshoffen
Renseignements : 0388271173 (Odile
Roedel)

68 - HAUT-RHIN - COLMAR
Contact : lucien.turci@dbmail.com (L.
Turci), 0389789115 (D. Dodrimont).
20 rue d’Agen.

69 - RHÔNE - SAINT-GENIS-LAVAL 
Contact : 0478254632 (R. di Giacomo) ou
0472245288 (S. Ollagnon).
Institut Kepler, 6 av. G. Clémenceau.

75 - PARIS
2-4 rue de la Grande Chaumière, 6e.
Entretien (sur la leçon précédente) à 9h30,
leçon à 11h.
24 mars 2013 : XVIIe leçon
14 avril 2013 : XVIIIe leçon
12 mai 2013 : XIXe leçon
09 juin 2013 : reprise de la XIXe leçon en

lien avec XVII et XVIII 
Contact : 0130219405 (G. Cron),
0619666239 (J. Bascou).

78 - YVELINES - CHATOU
Contact : 0344498443 (R. Burlotte)
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G.
Clémenceau.

84 - VAUCLUSE - SORGUES
A l’école Waldorf-Steiner.
Contact : 0664158967 (A. Tessier).

91 - ESSONNE - VERRIERES LE BUISSON 
Contact: 01 60 19 24 41 (C. Kempf) ou 01 60
13 97 85 (F. Lusseyran).
Salle d’eurythmie de la libre école Rudolf
Steiner au 62 rue de Paris.
Le 14/04/2013 à 19h00: entretien sur la
leçon 14, à 20h30: lecture de la leçon 15.
Le 26/05/2013 à 19h00: travail de section
générale, à 20h30: lecture de la leçon 15.
Le 23/06/2013 à 19h00: entretien sur la
leçon 15, à 20h30: lecture de la leçon 16.

97 - ÎLE DE LA RÉUNION
Contact : 0262277291 (C. Briard).

Sections spécialisées

SECTION DES BELLES-LETTRES
Informations : Virginie Prat 
au 06 19 41 91 24 ou
prat.virginie@wanadoo.fr.

SECTION DES SCIENCES
Contact : J. Bascou au 06 19 66 62 39

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
Contact : G. Cron au 01 30 21 94 05.

SECTION PÉDAGOGIQUE
Contact : 
Philippe Perennès au 03 89 77 22 73

SECTION JEUNESSE
Contact : A. Bourdot au 06 18 43 45 71 -
marsihen@yahoo.fr
Sites internet: neologos.fr
youthsection.org 

Les activités de la Section Jeunesse ne
nécessitent pas d’être membre de la
Société pour y participer.

Avis aux responsables :
Merci de nous tenir informés de tout change-
ment dans les activités de vos Branches et
groupes. Lorsqu’aucune information ne nous
parvient, nous maintenons le texte en l’état,
en ne retirant que les informations relatives à
des événements ponctuels datés. Il est donc
inutile de nous écrire quand il n’y a pas de
changement, mais nécessaire de veiller à ce
que des renseignements obsolètes n’apparais-
sent plus. Nous comptons sur votre présence
d’esprit !

02 - AISNE

Groupe de SOISSONS
Contact : Joseph Hériard Dubeuil, Verdonne,
02880 Chivres-Val.

03 - ALLIER

Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Réunions au Foyer Michaël, Les Béguets,
03120 Saint Menoux.
Contact : C. Roliers au 04.70.43.90.31.

05 - HAUTES-ALPES

Groupe de GAP
Contact : J. Lombard, 5 allée de la Farandole –
05000 Gap ; Tel / rép / fax : 04.92.53.77.81.

Groupe des HAUTES-ALPES
Chez Andrée et Maurice Leroy
2 passage Montjoie 05000 GAP
Contact : tel / fax 04.92.50.25.21.
Gap05000@gmail.com.

06 - ALPES MARITIMES 

Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI
Chez Luise et Paul Pica tous les mercredis soirs

de 20h à 22h :
- Les 1er, 2e, 4e, 5e mercredis : méditations
du Zodiaque, les 6 exercices complémentaires,
étude « Les exigences sociales fondamentales
de notre temps » de R Steiner. Étude à venir :
« Comment sauver l’âme » de B Lievegoed.
- Les 3e mercredis : Branche ouverte, accueil
et échanges sur des thèmes divers actuels
avec non-membres et partenaires extérieurs.
Renseignements : Anne-Marie Bernajuzan
04.93.53.39.42 et Emil Schibler 06.80.68.83.79

Association Anthroposophique de Nice
- Groupe du lundi : se réunit tous les lundis de
9h30 à 11h à Nice et travaille sur le livre « De
Jésus au Christ » de Rudolf Steiner. Contact :
Anne-Marie Bernajuzan 04.93.53.39.42
- Groupe du mardi : se réunit les 2e et 4e mar-
dis du mois de 19h45 à 22h à Nice chez Nicole
Mahieux. Le groupe a opté pour les « Douze
sens » d’ Albert Soesman. Contact : nicolema-

Activités des branches et des groupes
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hieux@yahoo.fr 04.93.80.92.77
- Réunion de tous les groupes le 1er mardi du
mois de 19h45 à 22h à Nice. L’Association a
pour but
connaissance de la Science de l’Esprit, ou
matériellement, toute initiative concrète ins-
pirée de la Science Spirituelle, en particulier
dans la région de Nice et des Alpes Maritimes.
- Groupe de Cannes : se réunit les 2e 3e 4e
mardi du mois. Travaille sur l’impulsions
sociale- spirituelle de l’Europe. Contact :
Danielle Lhobet lesroseesatelier@yahoo.fr
- Groupe du jeudi : se réunit tous les quinze
jours de 17h à 19h dans le but d'approfondir
la compréhension et la réalisation de la triar-
ticulation de l'organisme social. Contact: ftor-
rin@hotmail.com
- Groupe de Sociothérapie : à la suite d’un
week-end (janvier 2012) où Jessy Delage est
venue nous initier à la Sociothérapie et à la
Gymnastique Bothmer, un groupe de
Sociothérapie s’est constitué à Nice. Il se
réunit le dernier vendredi du mois, et il porte
notamment comme objectif la création d’un
centre d’accueil de jour pour des personnes
mentalement handicapées. Aujourd’hui, le
groupe travaille à constituer une Association
qui sera porteuse de ce projet. Contact :
Anne-Marie Bernajuzan 04.93.53.39.42
- Groupe de Biographie : Suite à la rencontre
avec Doris Bernard qui nous a présenté son
travail de Biographie, s’est créé un groupe
qui fera un travail suivi sur 4 week-ends espa-
cés d’environ 2 mois. Doris nous propose un
approfondissement à partir de la Carte de
Vie, du chemin de la vie humaine dans son
mouvement d'évolution, avec ses rythmes, ses
métamorphoses et ses résonances, chemin
dans lequel chaque biographie individuelle
peut se retrouver. Contact : bville-
val@orange.fr
Pédagogie 2012-2013 : formation pédago-
gique auprès des professionnels de la petite
enfance tous les mois et conférences
publiques tous les deux mois. Contact : Leila
Francq waldorfca.seminaire@yahoo.fr
- Massages Pressel : formation en cours dans
le Var pour l’année 2012. Prête à accueillir de
nouveaux stagiaires. Contact : Michèle
Laugier 06.27.26.07.98. vero.bab@free.fr
- Eurythmie : tous les mardis soirs et jeudis
matins de l’année à Nice. Atelier mensuel "les
chemins du moi”, eurythmie et travail sur les
images. Renseignements: Jean-Luc et
Annamaria Hernandez 06.71.87.56.67

10 - AUBE

Branche ALAIN DE LILLE
Contact : A. Dubois au 03.25.49.33.50.

11 - AUDE

Association LES TROIS SOURCES
Contact : A. Duchamp ou M. Pouilly au
04.68.20.81.79.

Groupe de GRUISSAN
Chez C. et J.-C. Courdil, 10 rue Amiral
Courbet, 11430 Gruissan. Tel : 04.68.49.18.82.
Étude du cycle « Les Guides spirituels de
l’Homme et de l’humanité. ».

Groupe de la HAUTE VALLÉE DE L’AUDE
Contact : H. Mahieu (04.68.20.82.03) ou J.L.
Biard (04.68.70.05.03).

12- AVEYRON

Association Les Arts du Rythme
Le Rey. 12200 Savignac
Rens : Annick Duval 05.65.29.57.78 
Les-arts-du-rythme@laposte.net 
Étude : Pensée humaine, Pensée Cosmique.
Eurythmie artistique, cours de peinture deux
fois par semaine.
Étude, pratique de l’Eurythmie Curative.
Réunion mensuelle réservé aux Médecins et
Thérapeutes.
Responsable : Dr. N. Jouan, Dr. S. Lalague,
A. Duval.

13 – BOUCHES DU RHÔNE

Branche LAZARE-JEAN
Réunions de Branche: les mercredis soir de
20h15’ à 22h15’: étude du cycle "Arrière-
plans spirituels du Problème social. Impulsions
du Passé et d’Avenir dans la Vie Sociale".
Rens. A.Bourdot au 04.91.23.32.87.
Groupe d’étude "Philosophie de la Liberté"
avec Alain Bourdot le lundi tous les 15 jours à
20h00. Rens. A. Bourdot au 04.91.23.32.87.
Groupe d’étude
avec Daniel Rougé, thèmes généralement
autour de la Christologie, actuellement à
l’étude deux conférences de S.O. Prokoffief
sur "le Bien et le Mal" le 2e mardi du mois à
20h15, à l’école Waldorf "les boutons d’or".
Rens. D. Rouge: 06.12.93.82.41 ou
darouge@hotmail.fr
Travail d’exercices pour les jeunes
sur la "Philosophie de la Liberté" les jeudis
tous les 15 jours à 20h . Contact : A.Tessier :
06.64.15.89.67

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Etude du « Mystère de la Trinité », chaque
jeudi de 20h15 à 22h, au local
Groupe de travail « La philosophie de la
liberté »
un mercredi sur deux, de 18h à 19h30, à
domicile (130 chemin de la Capelasse)
Contact : Monique Durr. Tel/Fax :
0442241107, Tel/Rép. 04.42.24.14.85.

16 - CHARENTE

Association L’ARCHE D’OR
A St Souline : chez Odile et Marius Artus,
toutes les 3 semaines de 14h30 à 17h30, livre :
« Les préfigurations du mystère du
Golgotha ».
(A Issijac ou le Fleix, voir en DORDOGNE)
(A Lormont, voir en GIRONDE)

17 – CHARENTE MARITIME

Association LIBERTÉ D’ETRE
3 rue des Mêlées, 17730 PORT DES BARQUES.
Contact : 05.46.88.06.02 (F. et F. Vinson). vin-
son.francis@neuf.fr.

24 – DORDOGNE

Groupe en DORDOGNE
Un dimanche par mois environ, étude du
cycle « L’homme, les animaux et les êtres élé-
mentaires » à Issigeac ou au Fleix Ouest
contact : 05.53.73.32.25 (C. Labrunie)
05.57.40.78.62 (H. Dekindt)
Un mercredi par mois environ étude du 4e
Drame-Mystère « L’éveil des âmes » à Ruch
contact 05.57.40.78.62 ou 06.85.67.35.88
(H. Dekindt)

Association L’ARCHE D’OR
A Issijac ou le Fleix de 11h à 17h livre :
« L’homme, les animaux et les êtres élémen-
taires ».
(A Lormont, voir en GIRONDE)
(A St Souline, voir en CHARENTE)

26 - DRÔME

Branche JACQUES DE MOLAY (Dieulefit)
Contact : EL Duffés, 0475049140 ; frande-
bock@orange.fr; F. de Bock, 04.75.47.32.12

Groupe de ROMANS SUR ISÈRE
Contact : 04.75.47.32.12 ; E-mail : frande-
bock@orange.fr.

29 – FINISTÈRE
Groupe d’études de Landunvez 
(25 km de Brest)
Renseignements : Claude et Brigitte Delton-
Millour, 02 98 89 57 22, brigitte@riaille.net.
TOUJOURS nous appeler avant par précau-
tion! MERCI.
- Rencontres, réflexions, lecture sur le Cours
de l'année, les Rythmes dans la Nature... et
préparation des "Fêtes" : 3ème ou 4ème
Vendredi du mois, de 18h à 22h. 21
Décembre 2012, 18 Janvier 2013, 15 Mars,
17 Mai, Mercredi 19 Juin
- Lecture, étude du mercredi, 20h. A partir
des conférences de Rudolf Steiner : "Les
Entités Spirituelles dans les Corps Célestes et
les Règnes de la Nature" (GA 136). 9 Janvier,
16 Janvier, 23 Janvier, 30 Janvier...13 Mars,
20 Mars, 27 Mars... 8 Mai , 15 Mai, 22 Mai...
(ce travail se poursuit pendant l'été).
Renseignements : Claude et Brigitte Delton-
Millour, 02 98 89 57 22, brigitte@riaille.net

30 - GARD

Groupe d´ALÈS
Réunion mensuelle. Informations: Jean-Pierre
Bars, tel: 04.66.52.05.57

Groupe d'étude de Garons
Réunions un samedi matin par mois, de 9H à
12H, étude de Manifestations du Karma.
Rencontres prévues le 23 mars, le 13 avril, le 4
mai, et le 8 juin, chez le Dr Marie-Claude
Yannicopoulos : 39, Rue des Alizés à Garons
(30128). Renseignements au 04 66 70 13 77.

31 - HAUTE GARONNE

Groupes de TOULOUSE
Groupe de Toulouse et sa région :
Renseignements : M-S Jore 05.62.48.31.21 et
C. Vignon-Zellweger 05.61.07.70.97.

Groupe de travail « Drames Mystères »
Renseignements : U. Drew 05.61.12.49.82.

Groupe Terre-Soleil
renseignements L. Colpaert 05.62.26.20.90 ou
06.14.61.12.98.
Groupe de lecture
renseignements P. et M. Rantet au
05.61.85.80.88.

32 - GERS

Groupe du GERS (secteur de Vic-Fezensac)
Étude d'un nouveau cycle : "Le combat inté-
rieur", 1 fois par mois.
Contact : 05.62.64.45.43 (A.-M. Le Floch) et
05.62.64.14.67 (R. Nauta).
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33 - GIRONDE

Groupe de Castelviel
(à 40mn de Bordeaux)
Etude de « La science de l’occulte » de R.
Steiner. Le 1er mardi du mois à 20h30.
Contact-Françoise Ballandraux
(05.56.88.36.44)

Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-
dynamie)
étude du « Cours aux agriculteurs » de
R. Steiner – 1er mercredi du mois, étude
« L’homme, dans ses rapports avec les ani-
maux et les esprits des éléments » de
R. Steiner.
2ème mercredi du mois, étude « Les entités
spirituelles dans les corps célestes et dans les
régnes de la nature », R.Steiner.
Contact : 06.14.40.44.72 (A. Dejean).

Association L’ARCHE D’OR
A Lormont : chez Carmen Martin, 2eme lundi
de chaque mois de 19h à 21h, livre : « La phi-
losophie de la liberté ».
(A St Souline, voir en CHARENTE)
(A Issijac ou le Fleix, voir en DORDOGNE)

34 - HERAULT

Branche CHRISTIAN ROSE-CROIX
(Montpellier)
Réunions de Branche les jeudi à 18h, 
contact : 04.67.02.74.08 à Castelnau le Lez,
9 chemin de Tisson.

Association ADAM (Montpellier)
- Groupe étude et réflexion approfondie avec
J. Allegrini et N. Arvis, Chez Mme et Mr
Bihler. Contact : 04 67 92 01 31.
- Introduction à l’Anthroposophie, deux lundi
par mois à 17h45 avec Aline Ximénès.
Contact : 06 81 74 69 74 / 04 67 64 10 60.
- Gymnastique Bothmer avec M.M. Sarazin -
Contact 04.67.02.74.08.  - Étude de la
Philosophie de la Liberté avec J.Louis Berron
chez N. Arvis.
Contact : 04.67.92.01.31.
- Peinture avec Catherine Pauze, le jeudi à
14h. Contact: 04.67.18.04.76.
- Art de la Parole, Atelier contes, avec M-H
Cardot-Jutteau. Contact 04.30.10.24.36.
- Étude de la Biographie avec Aline Ximénès,
2 mercredi par mois à 15h
- Contact : 06.81.74.69.74 / 04.67.64.10.60
/info@axbiographie.com.
- Écoute active de la musique avec Geneviève
Gay. Date à préciser le samedi à 14h30.
Contact: 04.67.02.74.08.

Groupe de Montpelier
Étude de "Lucifer et Ahriman" tous les
quinze jours.
Contact : 04.67.58.17.31, F. Lapeyrie, A. Duval.

37 - INDRE-ET-LOIRE

Groupe de TOURAINE
Contact : Jean-Marie Henriet : 02.47.53.88.84
et Marylène Florent : 02.47.44.40.91
Étude chaque mardi à 19h30 de
« Connaissance du Christ » et un vendredi sur
deux de "Les morts et le destin des vivants"
de Rudolf Steiner aux EAR.

46 - LOT

Groupe de CAHORS
Étude de L'Évangile de Jean, de Rudolf
Steiner, le mercredi.
Le prochain livre étudié sera  L'Apocalypse,

de Rudolf Steiner.
Contact : Frédérique GUERIN au
05.81.42.04.53.

53 - MAYENNE

Groupe de MAYENNE – Ass. CHRYSALIDE
Contact : M.-J. Souday au 02.4.3.00.34.30.

56 – MORBIHAN

Groupe d’étude de VANNES
Renseignements : 06.63.93.75.16 (Maryse Le
Doré).

59 - NORD

Branche KASPAR HAUSER
25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
Contact : 03.27.24.53.02 ou 03.27.79.10.33.

64 – PYRENEES ATLANTIQUES

Groupe de Pau 
Réunions des membres les lundis par quin-
zaine à 20h, aux Ateliers de l’Eau Vive, 7 ave-
nue Bernadotte à Jurançon. Tel AEV
(Daniéla) : 05 24 98 81 52 le mardi et le jeudi.

66 – PYRENÉES ORIENTALES

Branche MARIE SOPHIA ( Perpignan) 
Réunions les 1er et 3eme mercredis du mois.
Lecture de "L'Initiation". Contact :
06.10.99.00.83 (C. Vallier) 

Association TERRE ET VIE
Atelier de peinture animé par Catherine
Pauze à Elne une fois par mois. Tel:
04.67.48.65.97.
Dates prévues : 16/03/13; 13/04/13; 11/05/13;
05/06/13

Groupe de PERPIGNAN
Les 2eme et 4eme mercredi du mois chez P. et M.
Paugois. Tel: 06.77.57.59.75. Lecture de "La
Science de l’occulte" de R. Steiner.

67 - BAS-RHIN

Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
1er mercredi du mois à 20h30, Etude : « le
Karma 6 » Cycle de conférences faites par
Rudolf Steiner,
les autres  mercredis à 20h30, Etude : livre de
Rudolf Steiner : « chronique de l’akascha»
Anthroposophie et méditation : lundi 20h30,
groupe d’étude animé par Robert
Kempenich.
11 mars, 25 mars, 08 avril, 29 avril, 13 mai,
27 mai, 10 juin, 24 juin, 08 juillet.
Théosophie, livre de  Rudolf Steiner : jeudi
20h30, groupe d’étude animé par Attila
Varnai.
07 mars, 21 mars, 04 avril, 18 avril, 02 mai, 16
mai, 13 juin, 27 juin.
Philosophie de la Liberté, livre de Rudolf
Steiner : jeudi 20h30, groupe d’étude animé
par Lionel Kirschwing et Jean Cousquer. Tous
les 15 jours : prendre contact avec Lionel
Kirschwing, tél.03.88.83.90.15, ou,
09.51.67.19.64, ou, 06.73.29.47.11.
Dessins de formes : lundi 20h30 : groupe
d’étude animé par Denise Gonel
Lundi 29 octobre, 26 novembre, 24 janvier, 11
février, 04 mars, 15 avril, 06 mai, 03 juin.
Renseignements : tél. 06.69.70.71.32
Astrosophie : Etude du livre d’ Elisabeth
Vreede, « Le ciel des Dieux » (pour tout ren-
seignement concernant le lieu et les dates,
prière de tél. au 03.88.78.68.74).

Groupe de travail animé par Jean-Paul
Hornecker 

Branche NOVALIS
3 rue de Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen.
Groupes animés par R. Godon :
Travail des membres (branche) : « L’homme,
les animaux et les êtres élémentaires » ; étude
des conférences de R. Steiner. Les mardis à
20h30, tous les 15 jours (reprise le 20.09).
Groupe d’étude et réflexion : « L’évangile de
Luc », étude des conférences de R. Steiner, les
mercredis à 20h30, tous les 15 jours.
Cours d’introduction à l’Anthroposophie :
étude du livre « La science de l’occulte » de
R. Steiner. Les mercredis à 20h30, tous les 15
jours.
Travail des membres en allemand.
Les dimanches à 10h, une fois pas mois,
reprise le 9.10.
Groupe de travail animé par R. Wisser
sur « L’ésotérisme de l’Évangile de Marc » GA
124, tous les 15 jours. Contact :
03.88.69.93.05.

Groupe de STRASBOURG « La santé par les
Arts »
Salle Goethe, 1 rue des Moulins 67000
Strasbourg.
Contact : 03.88.16.91.36.

68 - HAUT-RHIN

Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen - Colmar. Contact :
03.89.78.91.15.
Chaque 1er mardi du mois : « Le christianisme
et les mystères antiques » de Rudolf Steiner.
Le Mardi 1er novembre sera consacré aux
défunts.
Travail les autres mardis de 19h30 à 21h :
Cycle de conférences de Rudolf Steiner « La
mission de Michaël ».
Groupe « Qu’est-ce que vieillir »
avec le Dr Philippe Martel, salle de la Branche.
Atelier « Philosophie de la liberté »
les 1er et 3e lundis du mois, à 20h. Contact :
T. Chaudon, 06.82.87.42.76 / 03.89.79.57.27.
Groupe d’étude et d’échanges pour les jeunes 
étude de « L’initiation » de R. Steiner suivi
d’échanges thématiques, les 2e et 4e mercre-
dis du mois de 19h à 21h. Contact :
T. Chaudon (cf ci-dessus).
Atelier méditation (pour les membres)
basé sur la méditation de la Pierre de fonda-
tion, le 2e samedi du mois. Contact :
T. Chaudon (cf ci-dessus).
Groupe de Guebwiller
travail sur « La philosophie de la liberté », le
mercredi tous les 15 jours, contact : Ginou
Zandonella au 03.89.74.15.71.
Étude du « Cours aux agriculteurs »
avec M. Onteniente, les 2e lundis du mois, à
20h, à la Maison de la Bio-dynamie.
Autres activités:
Peinture artistique avec Michèle Saidi, le
samedi, une fois pas mois : 03.89.30.15.79.
Cours d’eurythmie avec Michèle Dupuis, tous
les lundis à la Communauté des Chrétiens, de
18h à 19h et de 19h30 à 20h30 (Contact :
03.89.29.51.34).

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 1 rue Eugène Jung 68330
Huningue
Contact : 06.14.69.82.78 (D. Auzeneau).
Mercredi 19h30, toutes les semaines :

Activités des branches et des groupes



3399

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

Philosophie de la Liberté, en alternance avec
Métamorphoses de la vie de l'âme de Rudolf
Steiner
Jeudi 19h15, toutes les semaines : Théosophie
(étude en langue allemande)
Arbeit mit Marcus Schneider : 20h15, Die geis-
tige Führung des Menschen und der
Menschheit, GA15, Vorträge von 1911 von
Rudolf Steiner, Samstag: 13. April, 14.
September, 12. Oktober, 7. Dezember
Lecture du Cours aux agriculteurs, les lundis
tous les quinze jours à 20h30
Eurythmie le lundi tous les 15 jours, de 14 à
15h, à Aurora 8 rue de l'Eglise à Saint-Blaise –
68480 Bettlach (Contact 03 89 07 33 72)
Initiation à l’astronomie, observation du ciel
et de ses rythmes: le lundi soir une fois par
mois, à 20h30, à Biederthal, Ferme Etienne
Fernex.
Fête de Pâques : mercredi 3 avril 2013 à
19h30
Fête de la Saint-Jean : mercredi 19 juin 2013 à
19h30
Foire du livre à Saint-Louis: 3, 4 et 5 mai 2013;
grand choix de livres:  Éditions Triades et EAR,
Bio-Dynamie.

69 - RHÔNE

Branche NICOLAS DE CUSE
6 avenue G. Clémenceau, 69230 St Genis
Laval. Contact : 04.78.47.77.60
annick.jacquemet-belouze@wanadoo.fr.
Réunion de Branche: étude de “Karma III”, à
partir de Janvier 2013.
Un mercredi par mois, branche « ouverte »
pour étudier « La philosophie de la liberté ».

72 - SARTHE

Groupe du MANS
Réunions le lundi de 20h30 à 22h à un rythme
de 3 semaines. L’étude actuelle porte sur
« L’Initiation ». Contact : Marie-Hélène Adam,
tel : 02.72.16.52.55 et 06.17.29.51.23

75 - PARIS

Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs 75006 Paris.
Les jeudis à 19h30 : 
étude du livre de Rudolf Steiner :
« Le seuil du monde spirituel », éditions
Triades, 2009.
Le jeudi 11 avril à 19h30 : Fête de Pâques.
Le jeudi 25 avril à 19h30 : Assemblée générale
Réunion du mercredi : voir sept.-oct. 2012.
Conférences publiques le samedi à 17h30
selon le programme joint aux Nouvelles de
juillet-août 2012, sauf pour le 27 avril où
Manfred Krüger a dû annuler pour raisons de
santé. Il sera remplacé par Peter Selg : se
reporter à l’annonce dans le présent numéro. 

Branche MICHAEL
2,rue de la grande chaumière 75006 PARIS.
Réunions le mardi de 14h à 16h. Travail sur
les Lettres aux Membres dans Le Congrès de
Noël. 1er mardi du mois: Théosophie. Contact
06 82 40 12 72 - 01 46 63 06 56

Groupe E.V.E.I.L. (Effort vers l’Esprit
Individuel Libre)
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Contact : Marc Brosius au 06.14.61.48.42,
marcbrosius@yahoo.fr.

Groupe à PARIS

Bibliothèque de la SAF, 2-4 rue de la Gde
Chaumière, 6e.
Eurythmie « Pour donner corps à la pensée »,
avec Mia Boutemy, le vendredi soir de 18h à
19h, tous les 15 jours à partir du 5 octobre
2012 (sauf le 7 déc.), et 
Étude sur les conférences du Karma, avec
Christiane Galharague. Cette année fin
Karma VI, et Karma IV, le vendredi soir de
19h30 à 21h30, tous les 15 jours à partir du 5
octobre 2012. Résumé, présentation des idées
spirituelles, échanges, lecture ; renseigne-
ments au 01 69 07 48 61 (voir aussi le dépliant
« Ateliers Rudolf Steiner 2012 - 2013 » joint
aux présentes Nouvelles).

78 - YVELINES

Branche BLAISE PASCAL
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau 78400 Chatou.
Contact : 01.39.52.22.32 (J. et F. Poyard).

Cercle EUROPE-CŒUR DES CULTURES
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue
G. Clémenceau, Chatou.
Contact : 01.49.10.95.79 (Catherine Prime) ; 
e-mail cgconst@yahoo.fr (Cornélia
Constantinescu).

83 - VAR

Groupe de FRÉJUS
Étude de "Techniques de concentration inté-
rieur" de Massimo Scaligero. Travail sur le
"Calendrier de l'âme" et évocation des fêtes
cardinales. Contact : Emil Schibler
06.80.68.83.79

Groupe de HYÈRES
Groupe de lecture : nous terminons bientôt
l’étude de L’Apocalypse de Jean.
Conférence de Michel Joseph le 26 avril, sui-
vie d’un séminaire les 27 et 28 avril. Thème :
Comment le travail spirituel peut nous aider à
trouver les réponses pratiques face aux néces-
sités actuelles sociales, humaines, naturelles.
Contact et renseignements : Mireille Mège,
04 94 38 81 12

84 - VAUCLUSE

Branche d’AVIGNON ET SA REGION
228, route de l’Isle sur Sorgue
84510 Caumont sur Durance
Renseignements: Denise Lustenberger au
04.90.23.01.65.
Rencontres de la Branche: un samedi sur deux
de 15h à 17h à partir du 1er septembre et les
1er et 3e mercredi du mois de 20h30 à 22h15
à partir du 5 septembre. 
Dans le cadre du thème de l’année «
L’identité de la Société anthroposophique »,
étude des trois conférences faites par Rudolf
Steiner à Arnheim (18, 19 et 20 juillet 1924),
parues dans Karma, considérations ésoté-
riques VI.
Groupe d’étude : un mardi sur deux, hors
vacances scolaires, de 20h30 à 22h30 chez
Mathé Lelièvre 04 90 83 62 20. Etude du cycle
de conférences de Rudolf Steiner:
Manifestations du Karma. 
Rencontre régionale des membres du sud est
« Méditation et Force du Souvenir » le 30 sep-
tembre à Sanary sur Mer (Var).
Atelier Philosophie de la Liberté animé par
Joseph Micol de 15h à 18h30
22 septembre, 20 octobre, 24 novembre, 19
janvier, 16 février, 9 mars.

Atelier Théâtre animé par Thomas Daviaud
de 9h30 à 13h
29 septembre, 17 novembre, 26 janvier, 23
mars et 25 mai.
Atelier Biographie et Peinture animé par
Mathé Lelièvre (biographie) et Agnès
Clément (peinture) de 9h15 à 12h45.
Renseignements : 04 90 83 62 20 ou 06 64 99
75 86
28 septembre, 12 et 26 octobre, 16
novembre, 7 décembre, 11 et 25 janvier, 1er
et 15 février.

91 - ESSONNE

Branche THOMAS D’AQUIN
Résidence de la Tournelle, Bât. A4, rue de la
Gravelle, 91370 Verrières-le-Buisson.
Renseignements: Francis Kloss au 06 19 82 50
19 ou francis.kloss@free.fr
La branche se réunit tous les mercredis de
l'année de 20h30 à 22h00 et organise les acti-
vités ponctuelles suivantes :
·  6 mars: assemblée générale de l'association,
· 27 mars : soirée animée par Christophe
Dekindt sur l'imagination de Pâques,
· 3 avril : lecture de l'imagination de Pâques,
· 15 mai : pour l'anniversaire de la Branche,
un travail en commun sur l'identité de la
Société anthroposophique (thème de l'an-
née),
· 12 juin : éléments de la géométrie projective
avec Cornélia Constantinescu,
· 19 juin : soirée animée par Christophe
Dekindt sur l'imagination de Saint-Jean,
· 26 juin : lecture de l'imagination de Saint-
Jean,
· 3 juillet : suite et fin des éléments sur la géo-
métrie projective avec Cornélia
Constantinescu,
· 10 juillet au 28 août : travail d'été dont les
thèmes sont décidés par les présents.
Et tous les autres mercredis, nous poursuivons
l'étude du livre La Science de l'occulte, GA 13.
Groupe d'étude tous les mercredi soir, à par-
tir de 21h, sur La Chronique de l'Akasha.
Renseignents au 01 80 38 58 40 - 3 rue
Rimbaud 91370 Verrières-le-Buisson

Groupe sur la CHRISTOLOGIE (Verrières le
Buisson)
Un siècle après les cycles sur la christologie de
Steiner, nous les approfondissons en suivant
leur chronologie et nous étudions actuelle-
ment Ésotérisme de l’Évangile de Marc, GA
124.
Les réunions ont lieu tous les mercredis de
18h00 à 20h00. Toutes les personnes intéres-
sées peuvent contacter Francis Kloss au 06 19
82 50 19.

97 – ÎLE DE LA REUNION

Branche MANÈS
−Les 6 exercices avec les apports d’Athys

Floride et de Maurice Le Guerranic
−Les rapports avec les morts, conférences de

R.Steiner
C/Carmen LIPP 97414 L’Entre Deux Tél :
02.62.39.89.17
Chaque Mercredi à 18h
étude de « Devenir Contemporain » de
Christine Gruwez
Ghislaine FONTAINE, 97434 St-Gilles Les Bains,
174, chemin Summer n°1, Tél : 06.92.54.76.09
Les Mardis tous les 15 jours.



Publications de l'APMA

APOCALYPSE. LA TRANSMUTA-
TION DE LA TERRE. MINÉRALOGIE
OCCULTE
De Friedrich Benesch - Traduction de
Claudine Villetet 
Env. 512 pages, broché, dont 48 p.
Couleurs, 44 €
L’Apocalypse (« Révélation »), le dernier livre de
la Bible, ne s’achève pas sur une destruction mais
sur une construction, celle de la « Nouvelle

Jérusalem ». Les fondements de la ville céleste sont ornés de douze
pierres précieuses : le jaspe, le saphir, la calcédoine, l’émeraude, la sar-
donyx, la sardoine, la chrysolithe, le béryl, la topaze, la chrysoprase,
l’hyacinthe et l’améthyste. Partant de l’hypothèse que l’Apocalypse
nous parle d’une réalité, et qu’il ne s’agit donc pas ici de simples sym-
boles, l’auteur reprend les contenus de cette « Révélation » pour abou-
tir à une minéralogie occulte.
Dans une première partie, les images de l’Apocalypse et leurs relations
mutuelles sont explicitées. Puis vient une étude phénoménologique et
scientifique des pierres précieuses, qui éclaire en même temps les lois
spirituelles du règne minéral. Une troisième partie explore les relations
de l’homme et des minéraux dans leurs métamorphoses, si bien que
l’édification de la Nouvelle Jérusalem apparaît comme le processus
objectif de la transmutation du monde minéral à l’aide de l’homme. La
dernière partie décrit en détail les douze pierres nommées dans
l’Apocalypse.
Les traditions de l’astrologie, celles de l’alchimie, les connaissances de la
théologie et les recherches de la science moderne sont réunies ici en un
synopse prodigieux qui propose une approche fondamentalement
nouvelle des minéraux et de notre relation à la Terre.

LE MYSTÈRE DE LA RÉSURRECTION
À LA LUMIÈRE DE
L’ANTHROPOSOPHIE
De Sergej O. Prokofieff - Traduction de
Laurent Bennac
284 pages, broché, 29 €
En prenant appui sur les recherches spirituelles
de Rudolf Steiner, Sergej Prokofieff tente ici
d’approcher les énigmes que pose l’acte du
Golgotha, au « Tournant des Âges ». La question

centrale est celle de la restauration du « Fantôme » du corps physique
et sa transformation en un Corps de Résurrection grâce au Christ. 
L’auteur propose un vaste panorama des possibilités de développe-
ment et des tâches qui résultent, pour l’individu et pour l’humanité,
des événements de Pâques et, à leur suite, de ceux de l’Ascension et de
la Pentecôte. 
Le dernier chapitre aborde la question du Samedi saint, qui relie les
deux pôles du Mystère du Golgotha, la mort et la résurrection.
L’annexe contient une étude du phénomène de la stigmatisation à la
lumière de la science de l’esprit.

LE TRAVAIL DE CHACUN ET
L’ESPRIT DE LA COMMUNAUTÉ,
RUDOLF STEINER ET LA « LOI
SOCIALE FONDAMENTALE »
De Peter Selg - Traduction de Raymond
Burlotte
152 pages, broché, 14 €
« L’esclave grec accomplissait son travail sous la
contrainte d’un maître, le travailleur d’aujour-
d’hui le fait sous la contrainte du salaire, mais

dans l’avenir, il n’y aura plus que la liberté du travail. Le travail et le
salaire seront deux choses totalement séparées. C’est ce qui assurera la
santé des rapports sociaux à l’avenir. Vous pouvez déjà le voir aujour-
d’hui. » (Rudolf Steiner, Berlin,1905)
Dans ce livre, Peter Selg décrit et commente les déclarations que Rudolf
Steiner fit au début du XXe siècle à propos du travail et du salaire dans
le cadre de son action pour la réforme du système social. À l’époque,
ces idées littéralement « révolutionnaires » ne furent pas comprises.
Aujourd’hui, elles apportent une clé précieuse pour redonner au travail
humain toute sa dignité. Il s’agit que l’on cesse de traiter le travail
humain comme une marchandise que l’on peut acheter et vendre, et
que l’on découvre sa véritable nature : un don que chacun fait aux
autres, en toute liberté.
« Tant que chacun ne pourra pas trouver, à partir de ses impulsions les
plus profondes, ce qui l’incite à agir, tant que chacun ne sera pas en
mesure de travailler par amour pour autrui, il ne sera pas possible de
créer des impulsions justes pour une évolution du futur qui aille dans le
sens du bonheur des hommes ».

L’EXPÉRIENCE SPIRITUELLE, SES
CHEMINS, SES DANGERS
De Rudolf Steiner - Traduction de Louis
Defèche
Triades-Poche, 144 pages,  12 €
Trois conférences publiques tenues à Berlin en
1912, 1913 et 1918 (in GA 56 et 67) :
• Les voies de la connaissance spirituelle
• Les erreurs de la recherche spirituelle
• Les manifestations de l’inconscient du point de

vue de la science de l’esprit
De tout temps, les hommes ont expérimenté diverses voies pour modi-
fier leur conscience et sortir des limites étroites des perception sensibles
et de l’intellect. Certaines de ces voies sont sûres et mènent à d’au-
thentiques perceptions dans les mondes psychiques et spirituels.
D’autres conduisent à des illusions, des hallucinations ou des fan-
tasmes. Comment distinguer le vrai du faux dans ce domaine ?
Comment rester libre et lucide dans un monde où la force du jugement
doit affronter l’inconnu ? 
Rudolf Steiner, un des grands explorateurs modernes de l’invisible,
montre ici en termes simples et concrets quelles sont les lois et fonde-
ments d’une recherche saine et contrôlée, ainsi que les déviances pos-
sibles. 
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LE FLUOR ET LES AUTRES HALOGÈNES, SCIENCE -
CIVILISATION - MÉDECINE
D'Olivier Coutris 
Collection "Conscience et santé", 28 pages, illustrations cou-
leur, ISBN : 978-2-9520839-7-3, 5€

L’humanité connut des âges d’or, de cuivre, de bronze et de fer. Par la
suite, les éléments ne furent plus aussi nettement associés au cours de
l’histoire humaine. L’histoire des sociétés occidentales depuis la fin du
XIXème siècle met toutefois en évidence le rôle protagoniste des
halogènes, « famille » réunissant les éléments fluor (F), chlore (Cl),
brome (Br), iode (I) et astate (At). Cette brochure oriente l’attention
vers l’utilisation thérapeutique de l’iode, du chlore et tout
particulièrement du fluor.

Note sur l’auteur :
Olivier Coutris est né en 1960. Docteur en chirurgie dentaire, il inter-
vient depuis 1987 dans les colloques médico-dentaires. S’appuyant sur
des données scientifiques, ses conférences sur l’anthropologie, l’em-
bryologie, la géologie, la botanique ou la zoologie apportent une
réflexion humaniste et un élargissement conceptuel fondé notam-
ment sur les données de Rudolf Steiner. Président fondateur de l'asso-
ciation I-Dentités ( http://www.i-dentites.com)
Il est l’auteur de Médecine dentaire et anthroposophie (thèse de doc-
torat, faculté de Lille) et L’enfant et son jardin se créent (rapproche-
ment analogique entre l’évolution végétale et le développement de
l’enfant).

Nouvelles Parutions 

Éditions Triades
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AUX MARCHES DU PALAIS, LES DENTS
D'Olivier Coutris
Collection "Conscience et santé", 52 pages, illustrations cou-
leur, ISBN :  978-2-9520839-8-0, 8 €

Aux marches du palais, les dents disposées en arcades gardent
l’entrée de la bouche. Leur rôle se limite-t-il à découper et broyer les
aliments, ou bien ont-elles d’autres raisons d’être ?
L’apparition des dents jalonne l’enfance. L’adulte s’efforce de les
conserver. Auraient-elles une signification biographique ?
Cette brochure propose un voyage qui commence dans la « nuit des

dents »… Que disent les dents ? Des réponses peuvent être esquissées
à condition de les fonder sur de solides bases embryologiques,
histologiques, anatomiques et physiologiques. 
En médecine dentaire comme en médecine générale, l’approche
anthroposophique permet de considérer les réalités cliniques dans un
contexte biographique élargi. Parents, éducateurs, pédagogues,
médecins et dentistes gagneraient à "écouter" plus attentivement ce
que disent les dents. Cette démarche ne se revendique pas
« alternative » au sens où elle exclurait autre chose, mais
complémentaire. La connaissance de l’homme est en effet un
domaine très vaste qui gagne à être envisagé selon de nombreux
points de vue.

Commandes : APMA - Association de Patients de la Médecine Anthroposophique
13, rue Gassendi - 75014 Paris - Tél./Fax : +33 (0)1 40 47 03 53 - contact@apma.fr - Sur le site : www.apma.fr

Mercredi 6 mars à 20h15

DÉCLARATION D'AMOUR À LA TERRE
Conférence de Marko Pogačnik, artiste, chercheur, écologue

À Château Bignon 03160  - Bourbon l’Archambault

Marko Pogačnik est né en 1944 en Slovénie où il vit toujours. Artiste, il a acquis, à partir de 1965, une réputation internationale
par ses œuvres d’art conceptuel et de land-art. Reliant sa pratique artistique à une connaissance subtile et intime de la Terre, il
propose depuis 1980 une thérapie pour soigner et équilibrer lieux et les paysages, la «lithopuncture», méthode d’acupuncture
terrestre.

Frais de participation libres - Renseignements : 04 70 43 90 31



Rectificatif

Annonces
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OBSERVATION GOETHÉENNE DU CIEL ÉTOILÉ
Séminaire dans l’île d’Oleron 

du 19 au 21 avril 2013

Le séminaire est organisé par l’association de biodynamie
en Poitou-Charentes

FRAIS DE PARTICIPATION : 
séminaire : 80€ hébergement en pension complète: 72€

Pour tous renseignements complémentaires ou inscription, merci
de contacter Jean-Marc Babout (jmbabout@gmail.com) ou de

téléphoner au 05 49 63 13 29.

Dans le dernier numéro des Nouvelles, des erreurs s’étaient glissées dans les annonces présentant les deux événements sui-
vant (dates et adresse email de la personne de contact). Les informations suivantes sont les bonnes. 

LE NOUVEL EVENEMENT MICHAËLIQUE 
Séminaire avec Yeshayahu Ben-Aharon 

à Colmar du 22 au 24 mars 2013

Organisé par le collectif «Anthroposophie et philosophie
postmoderne en dialogue »

FRAIS DE PARTICIPATION :
séminaire : 120€ -   4 repas et pauses café: 60€

Pour tous renseignements complémentaires ou inscription, merci
de contacter Jean-Marc Babout (jmbabout@gmail.com) ou de télé-

phoner au 05 49 63 13 29.

APPEL AU DON

Bonjour,

Je suis jardinière d’enfants à l’école Waldorf de Templeuve (Belgique, frontière française) pour la troisième année.
Ancienne élève d’école Steiner, j’ai commencé ce travail sans avoir suivi de formation pédagogique. Mon besoin d’ap-
profondissement me conduit à entamer la formation pédagogique de Didascali à Avignon (en 1ère année) ce mois de
janvier 2013. Je souhaite également travailler l’eurythmie (en option) pour enrichir mon travail auprès des petits
enfants. Je cherche un financement pour réaliser ce projet. Toute aide serait bienvenue.

Pour plus de renseignements, vous pouvez me contacter : anne_cassin@hotmail.com tél : 0032/484.23.77.72

chez M. Coudou rue des Croisiers 42 - 7500 Tournai Belgique

Un grand merci.

Anne Cassin

CRÉER UN COLLECTIF D'ACTEURS SOCIO-CULTURELS
Proposition de Danièle Léon

L’assemblée générale de la Société anthroposophique, qui depuis plusieurs années
est associée à un congrès, pourrait aussi être l’occasion d’inviter ceux qui œuvrent
dans la pédagogie, la médecine, l’agriculture, la vie artistique, sociale, économique
et scientifique, à rendre compte annuellement de leurs réalisations et probléma-
tiques. Ce qui donnerait une image globale des progrès de l’interaction de l’an-
throposophie avec le monde, et  permettrait ainsi de percevoir son actualité.  

Il faudrait tout un processus préparatoire pour arriver à offrir de tels bilans annuels.
Cela nécessiterait d’organiser en amont des rencontres « inter-professionnelles »
entre pédagogues, médecins, agriculteurs, artistes et autres acteurs sociaux. Deux
réunions par an pourraient suffire, au cours desquelles seraient partagés les  rétros-
pectives, questionnements et projets. Il va sans dire que cette mise en commun,
cette ouverture aux autres  peut être  tout autant profitable à chacun dans son
engagement particulier. 

Le projet de constituer ce collectif sera présenté lors de l’assemblée générale à
Bédoin samedi 16 mars lorsqu’il sera question des perspectives d’avenir (entre 17h
et 18h30). 

Ceux qui seraient intéressés pour participer à ces rencontres  « inter-profession-
nelles » bi-annuelles, peuvent se manifester avant l’assemblée générale par mail ou
par téléphone.

Danièle Léon
06 26 24 90 59 / 01 71 60 00 35  daniele.leon@sfr.fr

Responsable  artistique  de l'Atelier du Verbe
Créations et accueil de spectacles, Centre de formation

17 rue Gassendi 75014 Paris  M° Denfert-Rochereau/Gaité
http://atelierduverbe.jimdo.com/

Centre d’Art Novalys

STAGES ÉTÉ 2013
En Drôme Provençale

Biographie : du 8 au 12 juillet

Sur le chemin de la vie. 
Avec dessin, peinture, modelage

(5 matins)

Modelage : 22 au 26 juillet

Métamorphoses de l’embryon.
Avec dessin et mouvements 

(5 matins) 

« Collège d’été » Pédagogie
Steiner : du 29-8 au 3 août 

Des professeurs préparent leurs
programmes ainsi que des ate-

liers artistiques                               
Tel. Annemarie : 04 75 96 91 86

4, rue Gabriel Péri   26220  Dieulefit 
annemarieheintz@gmail.com

www.novalys.weebly.com
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Annonces

Dans le cadre des activités de l'association "Solidarité
Homéopathie"

ATELIERS GRAND PUBLIC SUR LES 12 SENS
au Centre socio-culturel de Garons, dans le Gard

Le samedi matin, de 9H à 13H. Les prochains ateliers auront
lieu le 6 avril (sens de l'ouïe et sens de la parole), et le 1er juin 

(sens de la pensée et sens du moi d'autrui).

Renseignements : 
Dr Marie-Claude Yannicopoulos au 04 66 70 13 77

L'OEUVRE DE SERGE O. PROKOFIEFF
en rapport avec les drames-mystères de Rudolf Steiner 

et la question de l’approche religieuse ou/et scientifique
de l’anthroposophie

Conférence de Maurice Le Guerrannic

Vendredi 8 mars 2013 19 h 45 – 21 h 15
Au 7 rue du Regard, Paris 6e -  Métro : St Placide

Informations : Maurice Le Guerrannic :
Tél.: 0041 79 417 99 92 ; mail@triskel-verlag.ch

Conférence suivie d'un séminaire de Michel Joseph
du vendredi 26 avril à 20h30 au dimanche 28 avril à

13h30
À Toulon / Hyères

COMMENT LE TRAVAIL SPIRITUEL PEUT NOUS
AIDER À TROUVER LES RÉPONSES PRATIQUES
FACE AUX NÉCESSITÉS ACTUELLES SOCIALES,

HUMAINES, NATURELLES ?
Renseignements : Mireille Mège, 06 29 39 25 58

STAGE BIOGRAPHIE ET ART-THÉRAPIE
Du 8 au 11 mai 2013

À Saint-Denis, Porte de Paris, 93200

Quatre jours pour approfondir le sens de votre vie à la lumière de
la  pensée de R. Steiner et voyager dans les potentiels de votre
créativité avec l'art-thérapie.

Le matin : méditations, enseignements et exercices d'art social
sur les événements fondateurs de vos septaines.

L'après midi: en lien avec le travail du matin, prolongements
artistiques à travers le dessin, la peinture, le collage, l'écriture, la
création de personnages et de jeux de rôles.

Pour recevoir la plaquette détaillée et pour tout renseignement :

Sur la biographie : Béatrice Bartoli,psychologue/psychothérapeute
formée à l'accompagnement biographique anthroposophique: 

06 22 12 02 56, bealoo@yahoo.fr

Sur l'art-thérapie : Geneviève Bartoli, gestalt thérapeute et art-thé-
rapeute formée à l'INECAT : 01 42 43 40 74, gbartoli@neuf.fr

L’Eurythmée de Chatou 

FÊTE DE PÂQUES
Introduction musicale de J.C. Roux
Eurythmie de l'Ensemble Citadelle

À l'Eurythmée 
vendredi 5 avril à 20h30

*

STAGES DE WEEK END
Les cours complémentaires des stages d'eurythmie sont

ouverts à tous.
*

Samedi 23 Mars

CHANT CHORAL 
Avec Jean Paul Baget

Faire l'expérience de la polyphonie avec Jean Paul
Baget qui, très jeune, a travaillé avec l'abbé Pierre.
Récemment invité par Ariane Mnouchkine, il a pré-
senté son travail dans le cadre d'Agir Tous Pour la

Dignité (ATD Quart Monde).

Prière de s'inscrire à l'Eurythmée 10 jours avant le stage 
*

Samedi 27 avril de 16h30 à 18h

BIODYNAMIE ET ANTHROPOSOPHIE 
avec René Becker

***

STAGES D’HÉLÈNE OPPERT
Prière de s'inscrire 10 jours avant le stage 

(au 01 39 21 07 36  ou 11 rue du Maréchal Joffre 78100
Saint Germain en Laye )

Comment approfondir par l'eurythmie notre
relation aux 4 fêtes de l'année 

(Calendrier de l'âme)
Samedi 13 avril de 10h à 18h30
Samedi 15 juin de 10h à 18h30

*
Les êtres élémentaires en eurythmie.

Du vendredi 17h au dimanche 13h
8-9-10 mars : les gnomes - les ondines

17-18-19 mai les sylphes - les salamandres

INFORMATIONS ET INSCRIPTIONS :
Union Pour l'eurythmie. Eurythmée. 

1 rue François Laubeuf 78400 Chatou ;  
Tél : 01 30 53 47 09 ; 

Courriel : eurythmee@wanadoo.fr
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Prochaine réception des apports - 7 Avril 2013

Pour les changements d’adresse, s’adresser au secrétariat
de la SAF.

Les Nouvelles sont éditées 
par la Société Anthroposophique en France
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la responsabilité de
leurs auteurs. La rédaction se réserve le droit de choisir les
articles, informations, annonces qui lui sont proposés.
Merci de privilégier le courrier électronique pour l’envoi
des annonces et des articles. Pensez à joindre des images
(séparément) pour accompagner vos textes.

Rédaction des Nouvelles
(uniquement pour les questions de contenus du bulletin) 
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris
Tél : 06 80 76 40 11
E-mail : lesnouvelles@anthroposophie.fr

Le Comité de la SAF :
René Becker, secrétaire général
Antoine Dodrimont, président 
Bruno Denis, trésorier 
Daniela Hucher, secrétaire

Rédaction : Louis Defèche, en
concertation avec le Comité de la
SAF

Mise en pages : Kerozen - Philippe
Caillol - 116 Bd de la République
78400 Chatou - pcaillol@magic.fr

Impression : Printec 
15 rue du Traité de Rome 78400
Chatou

Services au Siège

Accueil et bibliothèque ouverts 
de 11h à 19h du mardi au vendredi.

Accueil : 01 43 26 09 94.

Bibliothèque : 01 43 26 09 21.

Secrétariat : Tél : 01 46 34 76 19 
Fax : 01 43 25 26 21.

E-mail :
secretariat@anthroposophie.fr

Courriers : 2-4 rue de la Grande
Chaumière 75006 Paris – Numéro
de CCP 6572.12.S Paris.

Annonces

Mouvement de l’Agriculture Bio-Dynamique

FORMATIONS EN BIODYNAMIE
Le Mouvement de l'Agriculture Bio-Dynamique propose prochainement
des formations en biodynamie au Domaine Saint-Laurent à Château
(71250) :

OBSERVATION ANIMALE 

les samedi 2 et dimanche 3 mars 2013 avec René Becker, formateur en
agriculture biodynamique, ancien polyculteur éleveur

Une approche vivante du monde animal. Vous allez rencontrer le monde
animal et l’animalité de manière concrète par des exercices, des
observations, des réflexions et par là tenter de replacer ce règne dans sa
dimension trop peu connue et reconnue

L’HISTOIRE DE LA TERRE �

les samedi 9 et dimanche 10 mars 2013 avec Emmanuel Canard, géologue
et enseignant

Cette formation s'articulera autour de la compréhension des sols, sous-
sols, de la roche-mère, de la formation du paysage, des raisons de l'érosion
et des solutions pratiques à mettre en œuvre pour optimiser au mieux les
cultures

ARBORICULTURE BIODYNAMIQUE : TRAVAUX DE PRINTEMPS

les samedi 16 et dimanche 17 mars 2013 avec Pierre Masson, conseiller en
agriculture bio-dynamique et Frédéric Cochet, arboriculteur professionnel

Les rythmes du verger, soins aux arbres du verger, régulations des
adventices et des parasites, la greffe

FAIRE SON PAIN : APPROCHE BIODYNAMIQUE

les samedi 6 et dimanche 7 avril 2013 avec Pierre Delton, boulanger en
biodynamie pendant 30 ans et président de Demeter France

Cette rencontre a pour objectif d’apporter, par une approche vivante et
pratique, tous les rudiments de la panification adaptés au contexte
individuel, familial ou associatif. À l’issue de ces deux journées, chacun
pourra repartir avec son pain.

DU JARDIN À L’ASSIETTE : LES LÉGUMES

les samedi 27 et dimanche 28 avril 2013 avec Joël Acremant, formateur en
alimentation saine

Notions élémentaires de diététique, la place des légumes dans la nutrition
humaine, comprendre les vertus du cru et du cuit, démonstrations,
préparation et cuisine en commun de plusieurs légumes de saison.

Frais de formation gratuits pour les agriculteurs à jour de leur cotisation
vivea.

Renseignements : Sandrine Boullée Tél : 03.89.24.36.41 Fax : 03.89.24.27.41
Courriel : info@bio-dynamie.org

Mouvement de l'Agriculture Bio-Dynamique (MABD)
Pôle formation 5 place de la Gare 68000 COLMAR

Nouveau site internet : www.bio-dynamie.org

Samedi 20 Avril 2013

HABITER ENSEMBLE, 
POUR UN URBANISME VIVANT,

DURABLE ET HUMANISTE
10h00 conférences :

"Quartiers soutenables en Europe"
par Thomas Scheck (Paris)

"EVA-Lanxmeer, un quartier vivant, écologique
et social" par Marleen Kaptein (Pays-Bas)

14h00 conférence : 
"Pour un urbanisme vivant et participatif" 

par Lucien Kroll, architecte et urbaniste 
(U.A.I.A. Belgique)

16h15 Table ronde sur le thème 
avec Yannick Champain, Gilles Jacquemot,

Marleen Kaptein, Lucien Kroll, Pierre Lefèvre,
Thomas Scheck, Isabelle Val De Flor.

À l'Ecole Nationale Supérieure d'Architecture 
Paris-La Villette

Participation pour la journée : 25,00 €
(Etudiants : 10 €)

Renseignements et inscriptions : 
www.ifma-france.org ou 01 39 52 96 08


